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une diziitu» de minutes ; Bain lieu 
a frappé et mon mari est tombé; |e 
ne sais à quelle place le coup de 
poing a porté. I.a lampe ôtait alors 
dans l’autre appartement, dam la 
cuisine, il n’y vait pas besoin de 
lampe alors, il faisait clair. J’ai 
dit à Ile vilie i le le laisser, ce qu’il 
a fait, et m >u mari a’^at relevé aus
sitôt, il s’est en alV‘ dans la cuisine 
et jrt lui ai donné de l’eau, pour se 
laver. Mon mari avait alors une 
blessure sur l\»il et quelques pla
ques bleues sur le front qu’il a pu 
attrapper en tombant sur l’échelle.

Afjrés s’être lavé une fois, il u’a 
pas eu besoin d’user de la seconde 
eau que je lui ai portée, il ne sai
gnait plus. Il s'est enveloppé en
suite la tôle avec, un linge. J’ai 
passé avec lui une vingtaine de 
minutes et suis allé me coucher. 
Quand je suis partie pour aller me 
coucher, le sang ne pénétrait pas à 
travers le linge.

Mon mari est mort vers dix heu
res et demie du matin. Pas long
temps après, j’ai envoyé chercher 
M. Morency, et la police est venue 
peu de temps après. Je jure que je 
n’ai pas eu de difficulté avec mon 
mari \ partir du moment du départ 
de Iteaulieu. Jusqu'à son retour, à 
dix heures, je n'ai pris que deux 
verres de boisson dans cette nuit là, 
un verre de whiskey lé soir, à dix 
heures, et un verre de bière le ma
tin. Quand j'ai pris mon verre de 
bière, il y avait dans la maison 
Iteaulieu, mon mari et moi. Beau- 
lieu a pris mi verre de bière avec 
moi et est parti eiisuite.Nous étions 
alors tous les trois dans la cuisine, 
mon mari n’en a pas pris. C’est 
Meiulieu qui nous a servi,il a versé 
deux verres seulement. Mon mari 
était assis sur une clvnse pendant 
ce temps 14 et n’a pas parlé 11 m'a 
parlé A moi, quand je lui ai dit de 
se déchausser et de venir se cou
cher, il m’a dit non.
Alvina Carbunneau, qui vient d'être 

| laissée veuve d’une manière si tra
gique, est une assez jolie femme, de 
taille moyenne, une brunette à la 
ligure intelligente, qui s’est donnée 
.'W ans à l’enquête, mais qui par l’ap
parence n'en accus i pas plus de 32.

D’après ce qui a transpiré A l’eu- 
quôte, elle était dans l'habitude dé 
recevoir des visites, et se servait 
pour cela d’un appartement vide au 
seconl étage.

Il semble aussi qu’elle était en 
bonne intelligence, peut être même 
en socété avec certaines locataires 
du second, qui se présentaient assez 
complaisamment à favoriser ses 
rendez vous galants. Bouchard était 
un ivrogne qui maltraitait sa fem
me ; ils étaient mariés depuis 17

Ijü peti'e femme .'ait bonne con
tenance sous le fe j des questions 
qu’à lourde rôle lui font les avocats, 
au nombre de quatre, le coroner,et 
plusieurs jurés, elle est confuse un 
peu quand au tempsetà l’heure,mais 
répond sans se troubler,quelquefois 
avec un peu d'hésitation, toujours 
avec calmé «?t dignité.

La petite fille n’a pas encore é é 
examinée.

Klle le sera ce soir.
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sauvés. Pas tous, 
ron avait disparu 
tousse ; et les aut.es 
us au fond du ca- 
, mourants. La t»m- 
t encore dans le pe- 
l’aborda que diffici- 
ue Marie était au 
.guettant son curé ; 
nbla pas 1 entendre, 
rmula sa demande 
it le bras : 
se meurt. Madame

’heure, ma bonne

t à ses naufragés, 
même pas à enlever 
empée. Et il récon- 
>n monde, envoyait 
vieil armagnac au 
msolait la femme du 
ire du mousse. Et 
ait en pleurant ; les 
es lui baisaient les 
it fait enfin la con
vened

UETE DU CHATEAU.

rie parvint enfin à 
lui au moment où 
e presbytère. Tout 
it soigné, consolé 
ige ; il fallait bien 
t du château, 
r le curé.
?

ne vous veniez tout

!
iau ?
r madame ! 

marquise ? Qu’y

leurt !
t il un légur mou* 
near.
de changer de sou

il 11 temps d’enlej 
ente mouillés ? Si 
ut mourir avant 
au château ? Mou- 
confessée !
Commuer!
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velles Pluches et 
les Etoffes pour Robes.
Irions appeler votre atten 
assortiments choisis de 
'ffes pour robes, de so: es, 
de pluches que nous ve-

les étoffés pour robes
ervons notre position de 

pour les étoffes pour 
va et n’hésitons pas de 
ï montrons les assorti 
s complets de nouvelles 
i pour robes en ville, 
ir la poste demandés, 
envoyés sur demande.

lorphy&Cie.
S8 Rue Sparks.
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T. A ne* cornue en donnent les olus 
moraux des bourgeois — de gaies 
sauteries — rien de plus — u’au 
raient jamais fourni à la chronique 
l’occasion de récriminer et de médi
re, si l’inconscience des familiers 
des Tuileries — cette incon«cienc * 
qui allait des choses les plus graves 
aux choses les plus futiles — ne les 
eût fait dévier de leur origine, de la 
voie que l’Impératrice elle môme 
leur avait tracée.

Les danses, en effet, ne tardèrent 
pas a en être presque bannies et o 1 

les remplaça par des ballets et par 
des spectacles très suggestifs —ain 
si qu’ou dit aujourd’hui.

Les Lundis dégénérèrent en exhi 
bitions imprudentes, en tableaux 
vivants, très artistiques, sans dou - 
te, mais trop peu habillés, en cha 
rade parfois excessivement osées.

On a affirmé, sur la foi de photo 
graphies obscènes et clandestines 
que l’Impératrice et ses amies s’é
taient dévêtues et avaient formé des 
grouges impudiques devant les in 
vités des Lundis. C’est là une ca
lomnie ; c’est là une mauvaise ac 
lion. On a, eu effet, vendu et col 
porté des photographies reprêsen 
tant les femmes des Tuileries en 
des attitudes indécentes.

Mais ces photographies, lues à la 
complaisance intéressée de drôles 
ses su«* le corps desquelles ou adap 
tait la tête de la souveraine ou 
celle de ses amies, n’ont aucune 
valeur authentique. Je suis ha 1- 
reux de pouvoir, ici, détruire un 
mensonge et démasquer une indi
gne exploitation.

il y eut, cependant, on ne peut Le 
nier,aux Lundi* de l’Impératrice,des 
tibleaux qui dépassèrent les bornes 
des convenances et qui firent tor. 
à la réserve qui s’impose à une

Des scènes mythologique» ou 
bien tirées de l’histoire grecque et 
de l’histoire romaine furent repré
sentées par quelques unes les jolies 
femmes des Tuileries, et dans le 
costume trop exact souvent exigé 
par le rôle choisi. Mais comme M 
Viollet Le Duc était alors le grand 
organisateur de ces exhibitions, il 
serait peut être injuste d’y voir au 
tre chose que ce qu’elles offraient 
réellement.

Quant aux charades, elles ‘furent 
également très vives dans leurs pa
roles comme dans les déguisera mis, 
parfois merveilleux, que revêtaien 
les acteurs.

L'unes d’elles — pour ne ci er 
qu’un exemple—dont le mot étau : 
Mirliton, donna lieu à une scène 
fort audacieux,lorsqu’il s'agit d’in] 
terpréter la syllabe : li.
Cette même charade fut répétée par 

Champrosay,mais avec une variante 
plus modérée, d vant le prince Na
poléon, et le général Pélissier lui 
même, qui était à la veille de so 
mariage, y occupa un emploi, ainsi 
qu’il le dit dans une lettre que j’a> 
publiée déjà.

Je ne relève, dans cette relation, 
que les faits ignorés touchant l’in— 
tirait» de la C)ur des Tuileries. 
C’est pourquoi je m’abstiens de 
mentionner, avec des détails, les 
imitations d’acteurs et d’actrices en 
vogue qui réjouireot longtemps les 
familiers du château; aux Lundis de 
l’Impératrice. Ces imitations sont 
connues, à peu près, et celles qui 
occupèrent le plus l’attention 
de la chronique se rapportent à 
Thérésa, qui eut dans le clan des 
grandes dames de Vépo jue des 
élèves, presque des rivales.

Telle fut — un peu rapidement 
esquissée — la nomenclature des 
petits jeux de l'Impératrice aux 
Tuileries. Mais, à Paris, ces jeux 
n’obtenaientqu’une fave ir relative, 
la présence et l'attitude trop offi
cielle de l’Empereur mettant une 
gêne à leur développement. Ils ne 
prirent, en effet, la liberté d’allures 
qu’on leur a tant repiochée, que 
dans les villégiatures impériales, la 
Cour étant en vacances, l’étiquette 
étant alors moins observée, les 
heures étant plus vid-s aussi. Et 
ce fut à qui, parmi les amis des 
souverains, dirait ou inventerait 
quelque distraction.

#**

Les villégiatures p:inc pales et 
ordinaires de l’Impératrice Eugénie 
étaient Saint Uoui, Fontainebleau, 
Compïègne Btarri'z et les récep
tions, par séries d’invité#, dans cha
cune d6 Üm réside nées, ftvaletit nu

(Suite)
J’ai commencé ce < hapitre par 

quelques considérations générales 
sur l’art aux Tuileries — considéra
tions qui ne sont peut être pas sans 
pessimisme. Je 11e mets cependant 
aucune morosité dans cette recons
titution de la physionomie intime 
de la Cour, dans la fixation de l'his
toire anecdotique du second Empi-

S’il découle donc de ce récit que 
l’art, aux Tuileries, fut regardé 
comme une chose superflue et vaine, 
ne rencontra que peu d’attention 
sympathique de la part des souve
rains, que beaucoup d’indifférente 
ignorance de la part de ceux qu1 
leg entouraient, c’est qu’eu matière 
d'histoire — et en dehors du senti
ment persononel à l’écrivain — les 
fiits formulés s’imposent et crient 
plus haut que des paroles systéma
tiquement indulgentes, la vérité.

Dans l’impartialité qui me guide 
ici, j’eusse souhaité de pouvoir dire 
a i lecteur que l’empereur Napo
léon Ill et que l’impératrice Eugé
nie demeurent co nme des protec
teurs passionnés des arts, 
non, les arts ne leur doivent rien. 
Ils s’en amusèrent tout au plus et 
ne les comprirent pas.

Le second Empire fut, dit on, une 
époque de décadence qui eut toutes 
les voluptés et qui en usa. 
manqua essentiellem nt cette volup
té suprême de l’âme : l’amour e’ 
la compréhension du Beau. Il fu 
une époque de réalités brutales et 
de sensations que la figure songeuse 
de Napoléon III traverse et domine
— énigmatiquement, comme l’om 
bre d'un héros de mélodrame :
— que le rire de l’impératrice en 
joie et éclaire comme un coup de 
soleil dans un ciel d’orage.

CHAPITRE IV
LES PETITS JEUX DE l’iMPÉRATHICB

Je montre assez d’impartialité, en 
ce récit, pour qu’il me soit permis 
d’aborder très nettement une ques 
tion qui reste comme l’une des 
plus scabreuses de l’intimité des 
Tuilerie*, et pour qu’avec quel- 
qu'autorité il me soit accordé de 
dire sur cette question toute la 
vérité, rien que la vérité.

Je veux parler de ce que l’on a 
appelé, avec d’effroyables grimaces 
d’indignation, les Petits Soupers de 
VImpératrice, en accompagnant cette 
domination d’un fait reel, mais -qui 
fut très naturel et très simplement 
honnête, de commentaires injurieux 
pour celle qui eu fut l’organisatrice.

Les petits soupers de l’Impéra
trice n eurent, en aucun temps, rien 
d’inconvenant et d'audacieux, et 
L’otfnrent qu'une très problém i 
tique analogie avdc les orgies noc
turnes que des écrivains mal ren
seignés, sans doute, car plus indul 
gent que mes contradicteurs, je ne 
mets la bonne foi de qui que ce soit 
en suspicion, ont décrit s et stig
matisées.

Généralement, ces soupers, o 1 

plutôt ces collations avaient lieu 
après que les invités s’ôtaient reti
rés, et quelques personnes très in 
timement liées avec la souveraine, 
seules, y prenaient part

Ces soupers, donc, consistaient, le 
plus souveot, en quelques tass ;s de 
chocolat—du chocolat à l’espagnole 
—que préparait F'ôpa, la femme d-i 
chambre célèbre de l’Impératrice 
individualité fort curieuse dont je 
m’occuperai—et qui étaient servies • 
avec des brioches, et avalées assez 
prestement.

Il arriva, je le sais, que l’Impéra 
trice s’en alla, parfois, le soir, sur
prendre, en compagnie de ses amis, 
quelqu’une de ses dames, dans Pa
ris, pour lui demander à souper. 
Mais ce fut là un caprice extrême
ment rare et auquel, à la suite d’ace 
remontrance sévère de l’Empereur, 
elle renonça même.

Les petits soupers de l'Impéra
trice peuvent donc, sans trop de 
regret et de p-rte pour l’histoire, 
être considérés comme une chose
absolument légendaire.

Je n’en dirai poiut autant des 
Lundis.

I*» Lundis qui furent, en leur 
glèbe t* de simples réusaidiib nioudai*

l

h

Il lui

!
)

h

t.

I

>

OTTAWA, MERCREDI 16 SEPTEMBRE 1891

Pape français àIl y aura alors un 
Avignon, qui sera probablement le 
cardinal l,avigerie ; un Pape latin 
à Rome,un Pape allemand, un Pape 
anglo saxon, etc.

Pour ma part, il m'est absolument 
indifférent que le Pape soit ou non 
à Rome ; mais, s’il doit occuper le 
Vatican, il devra être forcément 
Italien. Il faut qu’on le sache à 
Paris et que le cardinal Lavigerie 
ne l’oublie pas, lui dont l’ambition 
démesurée l’empôche de voir qu’il 
y a dix cardinaux qui ont plus de 
titres que lui au Pontificat, sans 
compter le cerdinal suisse Mermi1- 
lod, qui a tant de nartisans.

blancheur. Un jour, quel ne fut 
pas l’étonnement de ceuxqui accom
pagnaient la souveraine, lorsqu’ils 
la virent tout 4 coup mettre ses 
jupes entre ses jambes, s’accroupir 
sur le spble et se laisser glisse** sur 
le versant de la colline en criant 
“ Me suive qui nent ? des
cente était rapide et la jeune femme 
la dégringolait vivement, non sans 
danger. Pourtant, son appel fut 
entendu et les femmes qui étaient 
avec elle. l’imitant et relevant, ainsi 
qu’elle, leurs jupes'en manière de 
pantalon, se lancèrentsurses traces.

Ce fut la un jeu nouveau à la 
Cour, et lçs Sables d’Ardonnes de
vinrent le but des promenades pré
férées.

Ou m secaractère particulier, 
conduisait pas, en effet, à Saint 
Cloud, par exemple, comme à Fon. 
tainebleau elles divertissements n’é
taient point les mêmes ici que là.

A Saint Cloud, où un monde plus 
officiel se montrait, la Cour se ras- 
sentait du voisinage des Tuileries 
et ne se permettait que peu de li
bertés. L’étiquette y ôtait stricte- 
ment observée et l’Empereur s’y 
occupait, assidûment, ainsi qu’à 
Paris, de politique.

A S lint Cloud, également, les 
plaisirs ôtaient fort restreints et se 
bornaient, le plus souvent, à quel
ques promenades dans les environs 
ou dans le parc.

De cette localité, cependant, l’Em • 
pereur et son entourage se rendaient 
volontiers — les jeudis surtout — à 
Versailles et l’on chassait alors dans 
les tirés de Trianon. Après la 
battue on formait le tableau dans la 
cour d’honneur du graul Trianon, 
on remontaitdans les ch ira à bancs 
et l’on rentrait.

Ces rhassas n’avaient rien de très 
caractéristique. Le dernier coup 
de fusil de Napoléon Ill et de ses 
invités était cependant curieux, A 
cinq mètres à p°u près de la terrasse 
du palais, au moment où la chasse 
allait prendre fin, l’Km pereur seul 
se portait en avant. Des gardes, 
en d’immenses cages d’osiers, te
naient en réserve plus de deux mille 
faisans, et soudain les cages étant 
ouvertes,c’était autour du souverain 
comme un nuage vivant de bêles 
qui tournoyaient. On envoyait le 
plomb dans le tas. On appelait cela 
le • bouquet », comparant ainsi la 
chasse impériale à nu feu d’artifice. 

**»

Pierre de Lano.

Une interview de 1, Crispi
Nous empruntons aux journaux de Que 

bec de lundi le rapport du grand iucen lie I 
qui a ravagé cette ville dimanche dernier,

La vieille cité de Québec vient 
d’être ravagée par un incendie 
désastreux.

Vers trois heures hier, ou a dé
couvert des flammes daus l’épicei ie 
de M. Octave Brouillet, an numéro 
782 de la rue Champlain et quelques 
instants plus tard tout l’édifice avait 
l’aspect d’un brasier.

Peu de moments aprèsqne l’alar- 
meeut été sonnée, on a vu sortir 
deux hommes de l’établissement de 
Brouillet et il est maintenant évi
dent que cet incendie est le laitd’uii 
criminel,car on a remarqué parci par- 
là des traces de pétrole. Dans cett" 
partie de la basse ville, à Québec, 
où le feu exerçait ses ravages, les 
maisons qui sont toutes en bois, 
sont entassées entre le fleuve et le 
cap et il n’y a qu’une seule rue. 
Pendant que la bâtisse Brouillet 
h.û1 «M, les flammes sa communi
quaient aux autres maisons et bien
tôt ce fut une conflagration.

Les braves pompiers sont arrivés 
sur le théâtre du sinistre avec as
sez de difficulté, à cause des ch s 
ruins et de la distance à oarcotirir. 
Une alarme générale avait été sou 
née ; mais les efforts de la brigade 
furent presque inutiles, car la pres
sion de l’eau était insignifiante. La 
première pompe à vapeur arrivée 
ne savait où se placer et à peine 
était eile mise en opération qu’elle 
manquait de charbon. Dans tout le 
quartier incendié, il n'y a qu’une 
borne fontaine posé i il y a vingt 
cinq ans. L’élément destructeur ra
geait toujours ; déjà un grand nom
bre de maisons et de remises n’é
taient plus qu’un morceau de cen
dres et les flammes venaient de se 
communiqueràla sacristie de l’égl se 
Notre Dame, qui sert aujourd hui 
d’école aux Sœurs Grises

tin un instant la sacristie étau 
rasée et le feu sévissait dans l’église. 
Un y avait fait récemment des amé 
liorationseï des travaux de peintures 
qui ont coûté dix mille dollars et 
tout cela est détruit.

La seconde pompe qui arriva sur 
les lieux venait de St Sauveur, 
mais il n’y avaiP pas d’i igémeur 
pour la faire fonctionner et lors
qu’elle fut eu état de rendre des 
services les trois quarts du Cap 
Blauc u’élaient qu’une ruine.

72 FAMILLES SUR LE PAVÉ

Celte conflagration jette soixante 
et quinze famille» dans le malheur 
et sur le pave. Quatre seulement 
sur ce nombre ont des assurances ; 
ce sont: Wiseman, 84ÜJ; Marti
neau, 82UU ; Ouellette, 83,000 et 
Couture, pour un léger montant.

La scène provoquée par ce sinis- 
tie était véritablement lamentable.

Les fe ai mes et les enfants s’en
fuyaient épjrius et pleurant ; les 
hommes qui avaient gardé leur 
sang froid sauvaient quelques meu
bles, un peu de linge, différents ob 
jets qui leur tombaient sous la main ; 
en un instant les quais et leur» 
abords étaient couverts de débris, 
d’épaves entasséeSgpèle mêle et au
tour desquelles de pauvres femmes 
éplorées montaient tristement la 
garde en regardant de leurs yeux 
hagards les lueurs de l'incendie qui 
était à semer la désolation et la rui 
ne dant leurs modestes foyers.

La plupart des malheureux in
cendiés sont de pauvres ouvriers 
qui avaient fait servir leur» épar
gnes à la construction de maison 
nettes en bois ; leurs petites fortu
nes edd* toaiuteuant en eeu ir##.

Un rédacteur du Corhko, journal 
espagnol, a iirerviewé, à Genève, 
M. Crispi, qui iul a fait, affirme t il, 
les confidences suivantes :

—Que pensez vous de l’alliance 
franco russe f

—Pour moi, c’est une grande 
fumisterie. Les Français et les 
Russes ont fait couler des flots de 
paroles et de champagne ; mais, 
avant que cette alliance de la 
et au lapin fasse couler des flots de 
san®, il passera beaucoup d’eau 
sous les ponts du Rhône. Les fêtes 
de Croustadt n’ont été que du ba. 
vardage, rien de plus. Leur unique 
résultat sera de rapprocher encore 
davantage les puissances de la triple 
alliance, et, par suite, de consolider

—Ne vous semble t il pas que 
l’Angleterre s’est éloignée de la 
triple alliance ?

—L’Angleterre veut éblouir let» 
Français par des fêtes qui surp?= 
sent l’éclat de celles offertes par la 
Russie à l’escadre française. Mais 
rappelez vous ce que je vous dis : 
l’Angleterre n’ira jamais à l’encon
tre de ses intérêts, et ceux ci la 
placent du côté de la triple alliance, 
principalement de l’Italie. Il n’est 
pas besoin de traité * nous la tenons 
par la Méditerranée.

—Une autre question : Croyez 
vous à l’éloignement définitif du 
prince de Bismarck ?

—Je ne vous cacherai pas que la 
chute du chancelier de fer m’a été 
très pénible : s’il était resté au pou
voir, j’aurais moi même conservé 
mon portefeuille. J’ai compris 
tout de suite ce qui allait se passer 
entre le vieux ministre et le jeune 
souverain, si séparée par l’âge, le 
tempérament, le» intérêts. En ou
tre, on parlait trop de la dynastie 
dos Bismarck, ; qui portait ombrage 
aux Hobenzolleru. Peut être l’em- 
peieur s’est il laissé trop dominer 
pas son amour propre.

Ce qu’il y a de certai n, c’est qu’il 
a eu tort de se priver des lumières 
d’un homme qui tenait l’Europe 
dans ses mains, comme un géant 
qui tient une coquille de noix. Au
jourd’hui la situation a beaucoup 
changé,et vous voyez comment la 
Russie sait en tirer profit. Mais cé 
qui est fait est sans remède. Bis
marck est maladif et fatigué ; sans 
doute il accepterait le pouvoir si 
l’empereur le lui offrait. Mais je 
le crois assez souffrant, et c’est la 
raison pour laquelle je ne suis pas 
allé le visiter, comme c’était mon 
intention au début de mon voyage.

—Et vous croyez que M. de Ca
pri vi arrivera à remplacer comp.è- 
tement le prince de Bismarck 7

— Il y arrivera certainement si...
—Si ?
—Si quelque autre ne le rempla

ce pas d'ici là.
—El vous, quand remplaceraz 

vous M.di Rudini 7
Ah ? si vous voulez me pousser 

jusque dans mes dernières retran
chements, je redeviendrai muet 
comme un diplomate. Jeg^jsdire 
que le silence est la leçon des rois. 
Je me tais et j'attends.

Une troisième et dernière ques 
tion rCroyez vous que le successeur 
de Léon XIII sera Italien ?

—Si je le crois 1 Ne *aites jamais 
une pareille question à un Italien, 
catholique fervent ou non. L’E 
glise catholique romaine ne pour
rait exister sans schisme, si elle 
n’avait par an Pape italien à sa tête. 
Le jour où cela sera perdu de vue. 
elle se divisera et se subdivisera en 
tide multitude d’Eglisee ostieustles.

carpe

A Fontainebleau et à Compiègne, 
l’emploi des journées et des amuse
ments étaient à peu près les mômes. 
On chassait à Fontainebleau ainsi 
qu’à Compïègne, mais" davantage 
dans cette dernière résidence, où le 
bouton était très envié, la vénerie y 
organisant, assez maladroitement 
d’ailleurs, de nombreux laisser cour

C’était l’Impératrice qui, à Fou» 
tainebleau et à Compi ègue, dressait 
elle même la liste des invitée, et 
qui désignait les logements qu’ils 
devaient occuper. Le maréchal 
des logis du palais et les fourriers 
étaient chargés de l’exécution de 
ses ordres.

Après le déjeûner, qui pris en 
commun, chacun remontait dans 
son appartement, ou bien l’on se 
rendait <jjins les salles de billard, 
ou bien encore sur le lac pour de 
longues parties de canot, pour des 
courses en périssoires même. Un 
jour, l’Empereur, qui se trouvait 
dans une embarcation tomba à 
l’eau, et il eut, on peut le penser, 
au sujet de cet accident, un grand 
effroi parmi les assistants.

Le plus souvent, on se rendait en 
forêt pour des promenades, soit à 
pied,soit en voitures. Mais ces pro
menades, toujours les mômes et ré
glées officiellement, ennuyaient 
l’iinpâratrice qui s’ingéniait à s’y 
dérober et qui s’enfuyait avec quel
ques intimes vers des coins plus 
nus et plus pittoresques.

Une après midi elle voulut, pour 
rompre la monotonie de ces excur
sions, qu'on la conduisit à Barb zon, 
à l’aubarge de la mère Gatine, qu-i 
tant de peintres, devenus célèbres, 
fréquentaient. On lui avait parlé 
de ce rendez vous des artistes com
me d’un lieu très bizarre et sa cu
riosité excitée dut être satisfaite. 
Mais la maison de la mère Ganne 
c offrait rien de spécial m d’origi
nal, en dehors des fresques dont 
l’avaient ornée, à la hâte, ses habi
tuels locataires, et l’Impératrice se 
retira bientôt de méchante humeur 
déçue ainsi qu’un enfant devant 
une promesse non réalisée, tandis 
que la mère Gaune, en apprenant la 
qualité de sa visiteuse, pleurait 
toutes ses larmes.

Souvent l’Impératrice, étant à 
Fontainebleau, dirigeait ses pro
menades intimes du côté des Sables 
d'Arbonnes, dont elle ne connut 
l’existence,d’ailleurs, que longtemps 
après avoir résidé dan» cette ville. 
Les Sables d’Arbonnes sont situés, 
on le sait, dans un endroit presque 
sauvage, au plein de la forêt, et 
forment une sorte de colline que 
l’on gravit et qui présente à l’œil 
«o véritable bl»ne d’une extrême

Nous devons dire qu’il n’y a pas 
eu de pertes de vie malgré les d in 
gers sérieux auxquels un grand 
nombre de personnes se sont expo
sées, mais que trois personnes ont 
été blessées.

ON VEUT “ LYNCHER " OUELLETTE

Les dernières fl un nés de cet em- 
bras°rae it allaient s’éteindre lors 
qu’il se créa un mouvement violent 
dans la foule. C’était la troisième 
fois que le feu ravageait l’établisse
ment deUuelletteet les traces d’buile 
que les deux ho urnes avaient décou 
vertes firent croire fermement à la 
foule qu’il était l’incendiaire.

Un se mit à sa recherche et on 
parvint à découv-ir qu’il était chez 
son beau frère M. J os. Renaud. On 
s’y rendit, l’Ame pleine de colère et 
le cœur altéré de vengeance , tou- 
telles fenêtres de la maison de 
Renaud furent brisées et ou allait 
pénétrer à l’intérieur de cette rési
dence,lorsque le chef de police Vohl 
fit sou apparition, accompagné d’un 
détachement de constables. Il opé
ra l’arrestation de Uuellette et sur 
le parcours du chemin à suivre la 
masse indignée criait à pleins pou
mons “ lynch him

LES INCENDIÉS

Nous donnons ci après les noms 
des incendiés jusqu’ici connus :

James Gallagher, cocher, Chain- 
plain.

J. B. Bougie, journalier ; George 
Gagnon, menusier.

Octave Ouellette,épicier.
Joseph Massé, journalier ; Mme 

B^auset.
Pierre Fortier jr. batelier.
J. F. Wiseman, menuisier.
Edouard Dubois, journalier.
Samuel Hicks, journalier ; Napo

léon Martineau, officier de douane^ 
Mme Koisy.

William Andron, menuisier.
John Andron, menuisier, Club 

Carillon.
Joseph Dubé et RobL Elliott, me

nuisiers..
Adam Androuge, journalier.
Claude Andron, journalier ; Frs. 

Degouider, batelier; Joli n Cavalier, 
journalier.

Victor Abgrall, batelier.
Pierre Labbé, batelier.
André Drolet, menuisier ; Henri 

Paquet, journalier.
Louis Gagné, journalier ; Mme 

Caulfield.
John U’Malley.
Adam Andron, sr. batelier.
Paul Andron, Peter Brennan.
Mme Ange Gagnon. *
Joseph Wiseman, Mme Giguon, 

Zépreau Beaudet, journalier.
Mme Paul Gagné, Frs Fradet,Pi

erre Jourdain, jr., journalier, Wm, 
Andrew, journalier.

J. Couture, Jean Giguère, jour-

Mme John Elliott.
Paul Martineau.
Raoul Chartier, lorgeron.
Wm Androw, journalier.
André Milaire, journalier.
Alphonse Dubois, Paul Grégoire, 

jr., Jos Béchelte, journalier.

La tragédie de Sherbrooke
Sherbrooke, 14 Sept. — L’en, 

quête du Coroner se continue 
ce soir. Dès huit heures la grande 
salle de Motel de Ville est remplie 
et plusieurs personnes ne peuvent 
entrer, tant la foule est grande.

Alvina Carbonneau, la veuve 
Bouchard demande, par son avocat, 
à compléter sa déposition. Elle se 
rappelle que Beaulieu a frappé son 
mari avec son pied. Le matin à dix 
heures, vendredi, Beaulieu est re
venu à la maison, je lui ai dit vous 
l’avez frappé mortellement, il m’a 
dit, non, n dort, n'en parlez à per
sonne. Quand je me suis levée, 
Beaulieu était dans la maison, et 
j’ai aperçu mon mari à terre et lui 
ai fait cette remarque là. Beaulieu 
est reparti de suite.

Quand Beaulieu a frappé mon 
mari, ma petite fille était dans son 
lit, elle s’est levée, s’est mise*à crier, 
c’est alors que je l’ai envoyée en 
bas, chez les Ma-ôchal. Quand 
Beaulieu l'a frappé, mon mari a 
saigné beaucoup.

C’était à quatre ou cinq heures 
du matin que Beaulieu a frappé 
mon mari. Quand je suis sortie 
de m* chambr a à coucher, les deux 
hommes se disputaient et se tenaient 
face a face t ils sont restés euvjroo
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LB CANADA MERCREDI 16 SEPTEMBRE 1891
tro ou M^-te in et Mo
tile «le Ténédos, bien 

position plus avantageuse, 
des Dardanelles, est beau-

CHEMIN-DE FER
autre part,

petite, et son

principal
îlvo. D’ 
qu'occupa

coup plus 
cailleux.

HOSEne subisse pas le môme sort que la précé
dente. On croit à Londres «lue le vice-roi 
réussira. Comme tous les Afghans, l’émir 
Abdurrahman Khan est fort rapaie. Il exi- 

doute une somme d’argent consi- 
la pension qui lui est 

vernement

COURRIER DE PARIS 50 PIEDS $5.00

SpSÇjlHOSE 50 PIEDS $6.50géra sans c 
dérable en

ulièrement fournie par le gou 
Indes. La seule crainte qu’on par 

sentir à Londres, c’est que pendant 
discutera sur le chiffre l’Emfr ne pas 
vie à trépas. I1 va s’en dire que c’est 
l’intérêt de ce prince et celui de sa dynastie 
que les Anglais prétendent qu’il est urgent 
qu’une mission politico militaire soit expé
diée à Caboul. D ailleurs des 1< tires privées 
reçues de Calcutta annoncent que la Cour 
de l’Émir eaten plein désarroi et que 
fluence des déléguée de Khannates, not 
ment hostiles à l’Arg'eterre, contre 
les intrigues des agents secretsde la 
Bretagne.

de
fouNouvelles diplo

matiques réception de la dé- 
pêche de Constantinople annonçant l’occu
pation de ."Mgri, «lans 1 île de M«'-’eIin, par 
un détachement de troupes débarqué d'un

Paris, 16 sept.—On a éprouvé, 
celles diploma'i (ues et financiers 
un certain malaise à la

a HOSE CANADA ATLANTIQUE!
EXCURSIONS D’ETE.|

50 PIEDS $s.ec

HOSE 50 PIEDS $10.00.
cuirassé anglais. * 

En tempsL'ANGLETERRE et les E!M Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet®, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 

i et Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, etc

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan
tes : io A travers les Rapides du St- 
l.aurent :

Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’j 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter- 
méd aires, tt sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. m 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) 
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valley field et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
c- bres par la présenc 
N o re dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
gi. des seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
I.ac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho
tel ; billet b ~>n pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK
Situé sur le St-Laurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
! de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s'adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlai

Surint. Gén.
C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass

j mté plus 
ette nouv 1 e alarn.a'Ve, 

en la rapprochant du bruit répandu 
di que la Grande-Bretagne, en prése 

de la pression exercée par la Russie hui 
Turquie pour obt nir le passage par les 
Dardanelles des navires de sa flotte vd 
taire, avait l’intention d 
Ténédoe, on 
cette dépêihe

avantag-u
r«il surveiller ce qui se passe 
Dardanelles.

Y compris les Accouplements et l'Arroeoir.ordinaire, 00 aurait

r“™ Puisard a Clace, etc.
AFFAIRES D’ALLE

MAGNE
Hh <■

,-he plus d’import 
Constantinople, 

ifuerait une posi 
la Grande-

àT : 1 E. G. LaverdureNOUVELLES DIPLOMATIQUES 
ME, 16 sept —On parle d'un mouve- 
dans le corps diplomatique, devant 

ilusi-urs déplacements, e

L\ QUESTIONS DES DARDA
NELLES

Ro gne pou:

d'Italie à Saint Pét 
—Toutes les nou

titilier plusi-urs déplacements, entre 
celui de M. Marochetti, ambassadeur 

tersbourg. 
velles rela

8c CIELLA 'QUESTION DES DARDANELLES 
Buda-Pkstii, 16 sept. —

Lloyd, «lit .ue l’Autri he-Hongri 
la me tion des Dardanelles, de plus gnn U 

e Bretagne, et i ajm 1 
peut-elle voir avec salis- ; 
trouvant le chemin barré 

rs la Bulga-ic, a van , 
vers le but j

-E NEVILLE

relatives à un pro
chain voyige en Anglctirre du roi Hum
bert avec une escadre italienne sont dénuées 
de fondemyt.

—M. Lnzzatti s’est longuement 
avec le général Telloux et l'amiral de Saint- 

sujet des réductions à faire sur les 
de la guerre et de la marine.

AFFAIRES D'ORIENT Le PESTER

69 & 75 RUE WILLIAM
inté:èt- que la <NT O FVBILLEB DB PARTOUT entretenu

P.S. -Glacières.faction la Russie 
à son expansion à trave

une route plus courte 
qui est de s'empar 
L’Angli-t-rrc pet: 

l’Egypte 
ipensation pour I’ 
ne devraient pas 

Russie en échec. Berlin h 
Parlant ensuite du prétendu projet

le s'enmarcr «le Constantinople par 
un coup «le main, le I'kstkr Lloyd cite un 
document préparé en IS>3 par le tsar Nicolas 
et qui détaille minutieusement un plan «l’a- TT V- 'W'T 
près lequel 16.000 hommes d'infanterie, Il | IVI 
deux sat nias «le Cosa-jues ot 32 pièces «le M ■ 111 kj
canon pourraient forcer le passage du Bus-i ■ 1
pliore et s’emparer «le Constantinople. L’a
miral Men.schikoff a déclaié que la chose —ET—
était impossible. Alors c tsar a proposé,,
dit-on, un d.-harquement par surprise à T" T A TT IM TT M O
Bourgas, vu port de la Rouméiie orientale, , I l II I I fl. I J ^
a environ 120 ki omètres au nor t-.-st d’An 4J1 vBy MmA W A A KV
drioople. L’iilée «lu tsar «-ta t 
«lébarquement soudain et in-itte 
fias, une

budgets n ■(Service spécial de dépêches télégraphiques)

qu’elle vise 
taniioop’e ?

usât ion avec

AFFAIRES D ORIENT 
Constantinople, 16 sept.—Un détache

ment le matelote et d’inf intet ie de marine, 
avec une batterie de pièces de campagne et 
plusieurs mitrailleuses, a débar |né lundi 
matin d’un cuirassé anglais à Sigri, 
dans Vile de Mételin, et a pris officiellement 
possession de la p'ace au nom de la reine 
d’Angleterre. Sigri a un bon port et on 
suppose que les officiers de 1» marine anglaise 
arrivés .A Mételin ont l’intention de fortifier 
l'i e, d’y établir un dépôt de charbon et 
d’en faire un point de ravit illeiuent pour 
la flottte anglaise dans la Méditerranée.

On dit que les ambassaileurs de France et 
de Russie à Constantinople ont revu «le 
leurs consuls respectifs à Mételin d< 
pèches annonçant I occupation de Sigri et 
disant que des canons ont été «lébarqués et 
que les abords de l’île ont été sem«*9 de 
torpilles.

Sigri se trouve sur la côté occidentale de 
Mételin, l’ancienne Lesbos, île appartenant 
à la Turquie et voisine de la côte d’Asie- 
Mineure. L’île de Mételin est à environ 106 

es des Dardanelles ; elle a une po - 
pulation de 40.000 habitants, possède «le 
bons ports et est très feitile. Les villes

COURRIER DE PARIS
Mais(De noirerorrespoiidaiil particulier!

Paris, 16 sept. — Quand on accusait le 
c ergé de n’être pas républicain, les pointus 
de la «lémagogie faisaient appel contre lui 
ntl lira- sécuder ; i a «leman<1 aient la sup 
pression «lu Concordat et du budget des 
cultes, ou tout au moins la suspeusio 
maigre traitement des curés et «les 
soupçonnés de froideur envers I

Aujourd'hui que le clergé se rend mieux 
mpte de a situation, qu’i veut renoncer 

préférences p 41 tiques qui, en l’isolant 
du reste «V- la nation, compromettaient à a 
fois son influence et son prestige, les mêmes 
démagogues po issent des cris d‘01 fraie : il 
est «pieation d’interpeller le gouvernement 
pour lui demander d’empêcher les cuiés 
d’être répubü ains, et M. Constans va iu- 

tre t-aité «le radical 
bouffonnerie irritaute ; jamais 

épubli-

97 RUE RIDEAU.hésiter à tenirpuissances 
la

Ce Magasin de

e régime ex-

rz

qu après on ; 
mlu à Bour- !

petite armée russe pourrait g’é’11 
sur vonstautinople eLs’eu empa-er avant . 

que les puissances aient le temps d’iutervej j

commandait e
fait un ouli

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans coneuppenee

cessamm 
C’est «1

on 11’a mieux vu comment certains r 
cuins veulent faire de la République 

et une bou 
un nouveau geni 

change d’idées av 
ils ferment le passage A ceux qui 
comme eux la marque «le a Bête ;

.nsBi le socialisme; 
mais ils tiennaut à les 

Au fond, ils redoutent surtout 
îdemande l’assiette au heurre 
ils se sont gavés, qui porte la 

leurs doigta crochus et g« as.
irent ; les conservateurs qui 

intérêt et 
renoncent à la

qu une secte—un commerce 
Protectionnistes d 

n’ailmettent aucun é

la rép ibliqu 
ils n’en fon 
monopoliser 
qu’un leur re 
dans laiji-.e le

vont à la république le font 
sans arrière pensée. S’ils

kilomètr poque, l’amiral Mcnschikoff 
:n chef la marine russe, 

formidab e, et il t

Pciarer que 
Bosphore é

185

•c coup «le«.rZîTG MF vil IE & GOnvoye comme ambui-saileur a IlLl | L L L VU V Ve 
ou il u’a pas tardé h amener '

tsar et la Porte, riiotu 
«le la guerre -le Crimée, 

ut cette guerre, l’amiral MenschikotF 
lit les forces russes de terre et de 

mer. et il a déployé la plus grande énergie 
et la plus grande habileté dans la «léfense «le 
Sébastopo .

En terminant, le Pester Li.oyd dit sa ■
- par des mol s recueillis à droite et à 

gauche récemment à Saint-Pétersbourg que 
ces projets de coups de main ont é <• îemis 
sur c tapis dans les cercles officiels, otqu’on 
a discuté divers p ans pour s emparer de 
Constantinople au point «le vue de la gran 1<> 
facilité «1 exécution fournie pur les progrès 
réalisés do nos jours dans I art de la guerre.

mis de supposer qu i 
question avant de dé 
main pro 
hle. Au mois 
chikoff a été ci 
yRïjjlt&ntinople, 
une rupture eut
PendL 
commamlai

ue est à eux et a
jeti^ sur le

de mars

97 Bue Rideau. e de la Perche

sur lu question de l’ét 
de, ils n’attendent, 

ambassades, ni fonction , ni 
tabac. Ils veulent reprendre 
le moyen «le défendre les intérêts

, les conventions morales et 
ont ils sont 09 représentants et 

mieux en acceptant 
i que par une oppo-

SUCREmuette gouverne 
ils n’espèrent ni 

bureaux de
pOUR LA SAISON

dont ils
ont la girilc, 
religieuses «1« 
qu’ils serviront bien 
l’or Ire «les choses étab! 
siti-ui wystibnatique, mais imouissaute

Moins que jam .is il serait lion 1 
clasf.es dites «Prigrantos restassent 
séparées de celles qu’ellei ne diri 
peut être p us longtemps, qui, en tout cas, 
semblent moins disposées qu’ftutrefois à se 
laisser diriger.

La soumission A la 
une solution de la nue

Caoutchoux

Parapluies
Caoutchoux
Parapluies

Caoutchoux

Parapluies

Caoutchoux

Paiap^uies

Caoutchoux
Parapluies

que les

5 OTS.5t,r- LA TOURMALINE '
T.a "Tourmaline ", por- 

ze canons, un des vaisseaux ;le l e — 
l’Amérique «lu Nord, est arrivée 

maline" est partie aujourd'hui

t Qt

ici. La "Tour 
pour Montréa

ébrc, 15 sept

république 11 est 
stion sociale, à c 

sûr; cependant, elle fivorise les chances 
d une entente toujours possible et désirable.

Le Gaulois est allé interroger le maré
chal de Mau Mahon, au château de la Fo - 
rest, dans le Loiret, sur la publication de 
certains extraits des Mémoires du maréch tl 
de Mo'tkc.

Le maréchal a dit qu'il était pa 
la retraite sur Paris et, malgré les sollicita
tions «le Rouher, il y était décidé afin de 
conserver une armée régulière à la patrie 
Mais il ét it placé sous les ordres du maré
chal Bazaine, il a dû obéir et marcher vers

un vrai bon 
dire à ceux qui 

célèbre thé. 
«^"Spécial à ce mois : une petite consigna

tion de thé de 25 cents.

Nous offrons actuellement 

'est-à
nous servons h 
à 5 cents a liv 
achètent une .

LES MEILLEURES N, S. Ebbs 
Agt. Pass, de la ville.Q. J. DEVLIN. Vues photographiques STROUD BROS.rtisan de

A. C. LAROSEd’Ottawa peuvent être obtenues â
RUES RIDEAU & SPARKS

£7 Rue Rideau.L’ELITE STUDIO Comptable. Auditeur, Syndic
ACEfIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement

poussaient Bazaine, se- 
le maréchal ?

-Quels mobiles 
Ion vous, mod

Kst-ce qu’on sait ? La question que 
vous me posez-là, on la lui a posée à lui - 
même «levant le Couseil de guerre, et il n'a

ivait que 
ieu procli 

•tif, de

(Autrefois Pitiawuy & Jarvis.) HEMIN DE FER

lipas n-

117 Rue Sparks.:leux choses â dire 

couserver h
ntion, en res
la France, au 

cent mille hommes 
ier «lans la discussion des 
ennemi, désireux tie faire

eptible de pe 
('«militions que V 
la paix, pouvait nous proposer ;

Ou bien «lire carrément ceci :
seul gouvernement : l'Empire, 
comme j'ai agi, j’ai voulu

OTTAWA.

7x5111Je 11e con

et, en agissant 
conserver à VH 
eût peut-être compris cela 

Tandis qu'i« ne s'es 
A-t-il été

Montres et Bijouterie»
_ _ ri • n eD touF 8cnrea et de 1011168 qualités. 8eronbNouveau Service Rapide

* que représente,sinon l’argent vous seraremis
—ET— Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près

I» T* l- m.« n 1 i. du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon-Lâ Ligne lâ Plus Courte et l8 trea et Horloges garanties et à des prix
modérés.

Pour Messieurs, pointures 6, 6£ et 
7 dans les

mpereur nue ar |
t pas défendu.

ipable ? M. Thiers, il me 1 a 
t, considérait l’envoi de Ba- 
Conseil «le guerre comme 

riant, sur les conclusi 
if-té présidé par 

d'HtUiers, M. Thi
il ne l’a fait qu'à 

j ai respecté la d 
mon prédécesseur. 11 111'eùt 
signer moi-même le décret.. 
Bizaineen Afrique, à Tient» 

f de baiail 011 II corn-

BOTTINES CONGRESSlit 1nu» soiiven

infamie.. et poil 
011.1 du conseil d’en«|it 

Bataguay ers a dû 

éci -

!On peut obtenir une qualité supé
rieure dans mon lut de

réchal

siun prise par 
été pénible de 
J’avais connu 
cen, où il était che
mandait un bureau arabe, et c’était un bon 
ilticier, un deceux sur lesquels on comptait. 
Et puis, en toute honnêteté, j’aurais été 
bien embarrassé. Etait-i vraiment coupa-

endant. Moi CHEMIN DE FEREn activité le 29 Juin 1891. 

FON DS DE MAGASIN UH convois partiront de la gare de LA
RUE ELGIN COMME SÜIT :

■(> jfj A (U! L’EXPRESS DE MONT-
U.UU H. lïl. REAL rapide arrêtant La route directe entre l'Ouest et tous les
» otttw. et le ca. point, du b«. du St. Uureet, de I» Bue

$3.00 a $5.50
Montreal avec tous les trams pour l’est, et I fecoase, Vile du Prince Edouard, le Cap
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. Breton, les Ilea de la Made eine Terre-
6 HH P M L’EXPRE‘SSDEM0NT neuve et St. PierreU, U,U , rapide limité n'arrêtant Us trains express quittent Montréal el
qu à ( asselmau et â Alexandria entre Otta- Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
wa et le tôtoau, a iin char réfectoir, et ar- et se rendent à destination de tous oes points 
nve à Montréal à 8.20, se reliant aux trains I sans changement de chars, en 27 heures et 
du Vermont Central et du Grand Tronc , 30 minutes, 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri- Us chars des trains express direc
vièredu Loup, Dalhousie, etc.____  Chemin de l’Intercolonal sont bril!
9 40 P M B08T0N éclairés par l’électiioité et sont chauffés par^ T y,r,*”V ,et NEW-YORK (passant la vapeur de la locomoti-e même, ce «|ui 
par le Côteau et le nouveau pont en acier; ajoute considérablement au confort et à la 
pour Rouse s Point, St Albans, Saratoga, sécurité des voyageurs, 
rroy, Albany, Boston, New-York, Phila A tous les trains directs sont attachés de 

phie, et tons les points au sud, avèc chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
chars dortoirs de Wagner depuû Ottawa élégants de même que les chars salons pour 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce le jour.
train arrêteà toutes les stations entre Ottawa Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 

die aussi à Montréal que les endroits de pêche les plue recherchée 
sont située sur la route de l’Intercolonial qui

valant de

bit- ?
Le maréchal de MacMahon leste un mo

ment silencieux , puis, tout d’un coup, il 
b eu avant et, à pleine

—CHEZ
p ojette ses poings

R. MASSON’est-ce qu’il attendait, jeMais aussi, qu’ 
«lemande ?

AFFAIRES D’ALLEMAGNE 
Bkri.in, 16 

ment la neuve 
dear d Al emagne en Chine.

I,a Gazette dk Cologne annonce 
Péttrsbourg <|ue le discours que l’Em

pereur à prononcé à Merseburg occupe beau
coup la pr

sept. —O11 dément 
lie de la retraite «le

officieuae-
VambaesA- 102 Rue Sparks lamment

ALES !«le

Plusieuis journa 
que jamais l’empareur d’All 

gne n aurait fait des allusions aussi vagues 
et aussi sombres à la paix européenne si la 
triple alliance n’avait pas été iutiipidée par 
les év

—Le gouvernement a’iemand ayant fait, 
ce mois ci, en Russie, de nombreux achats 
«le seigle et de b é, et voyant ses achats ar-

teint l’exportation 
allemande vient d«

ease russe le!
-----MAISON DE------

McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 

Dominion.

Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

THE IMPERIAL. et Rouse’e Point, et se rc 
avec le G.T.R. à Côteau.)

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SOIT •
11 OC EXPRESS DE BOSTON et New 
IIbUv \ork et de tous les points inter 
inédiaires. Arrêt à toutes les sUtions entre 

Laisse Boston à 
7.00 P.M.

de de Montréal, Port- 
et Dalhousie. Train

énements récente

ré le.
ntion des expéditeurs est appelée 
grandes facilités offertes pour e 

transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de graine et des produits expédiée aux « 
marchés de l’Europe.

Pour billets et inform «lions concernant,1e 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON,
Agent du Fret et des Passagers

pour VEet, P.QÎ 
136) rue St. Jacques, en face dn

St. Lawrence Hall, Montréal,
D. POTTINGER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, )
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

Thés Nouveaux,
Recuites de Mai, 

Justement Arrive.

jiar !a mesure qui a dernièrement at
des seigles, l’intendance 

0 transporter son
écoltes dan* les pays

Rouses Point et Ottawa. 
7 00 P^L et New York à 
10 Qli Express rapi 
IZ.ÛU Lind, Québec

a lions sur les r 
,!kaue, et en particulier à

luisais Montréal à 9 A.M., n’arrête qu'à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AR P M Express rapide de Montréal, 
a.H-U r.lïl.yuébec, Halifax, St. Jean, 
N. B., tous les pointe sur l’Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l'arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l'A
nte des Billets,

—On dément de source officieuse lte 
vernement 
taires pour 

journaux

bruits qui ont couru que le gou 
demamieia des crédits eupplémen 
l’artillerie , par contre, plusieurs 
voient dans 1 entrevue que M. Caprivi aeue, 
le 24 août, avec M. Bleichroeder, la contir- 

de ces bruits et assurent que le gou 
ntion de faire un nouvi 

emprunt en vue d’une aug 
dépenses pour la défense du f

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ DEMANDEZ DES E ’HANT1LLONS.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
R, A. STARRSmation 

vernement a Tinte vel
des & CIE.

61 & 63 Rue Clarence.
mentation

pays. gent Local pour la ve 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

Je vends la célèbre eau de la SOURCE 
CALÉDONIA, en différentes quantités au 
ga Ion ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domici e.

Essayez là.

L'ANGLETERRE ET LES INDES 
Londres, 16 Sept.—Le vh-e-roi des Indes 

négocie en ce moment avec l’émir de Caboul 
dont la ma'adie fait de rapides progrès, 
malgré le soin avec leqi-el on cherche à ca
cher la vérité, en vue d’obtenir l’autorisa
tion de l'envoi immédiat d’une nouvelle 
mission indo-anglaise dans la capitale de 
l’Afghanistan. Cett» fois le* mesures né- 
uessaires seront prise» atin que la mission

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal.
Lee Omnibus partiront du bn 

tous les dimanches, lorsque la tempéi 
le permettra, a 1,30, 2,001 et 3,20 p. m. 
revewust le soir à 4,30, 5,0(ret 5,30.

LANDRY A TH

des Passagers.

lâilUiæKKi’iitidBaËtos*ir<jy£r John Casey,
JCtiARVÉ V'AFFAlRUsi VMFHO

^ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Parfums Elegants. 
Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

p

L’EUROPE BOULEVERSEE
Journal Quotidien du soir

On télégraphie de Londres, que 
dès nue la nouvelle de l’occupation 
de Mé'elin par les forces anglaises 
eat arrivée â Londres.l’émotion a été 
considérable. Des douzaines de re
porters et de correspondants se sont 
présentés au Foreign Office et A l’a
mirauté, mais les fonetinnmires et 
employés de service ont refusé de 
confirmer la nouvelle d’après la 
quelle la Grande Bretagne aurait 
pris le parti d’agir dans la question 
des Dardanelles Naturellement ce 
refus de la part des fonctionnaires 
du Foreign Office et de l’amirauté 
donne un certain poids aux bruits 
qui courent, et par suite le public 
en général est porté à croire qu’il 
doit y avoir quelque chose de vrai 
dans ceé bruits

Une dépêche de Constantinople 
reçue à Londres d it que l’occu nation 
de l île de Mét -lin est un faitaceom 
pli ; cette dépêche a eu de l'écho 
dans toutes les Bourses nu conti 
lient. L’opinion générale sembb 
être que, si di s troupes anglais' s 

eut pas débarqué dans les en 
virons des Dardanelles, ni le Fo 
reign Oflice ni l’amirauté n’aurai -nt 
refusé de démentir un bruit de na
ture à causer les plus vives appré
hensions dans les cercles diplomat! 
ques et financiers.

Les hauts fonctionnaires du gou 
vernement, interrogé* au sujet de 
l’incident de Mételin. prétendent ne 
rien savoir d’un débarquement d ■ 
troupes anglaises à Sigri Mais ils 
disent qu’il "St possible qu’un déta 
chôment de matelots ait débarqué 
pour faire l’exercice.

Le chef du cabinet particulier de 
lord Salisbury est rentré inopiné
ment à Londres, et il s’est uns au 
travail au Foreign Office.

La première nouvelle de l’inten 
lion du gouvernement anglais doc 
cil per une lie lui donnant une posi 
lion avantageuse à proximité des 
Dardanelles est parvenue dans les 
cercles diplomatiques de Vienne et 
de Berlin peu après l’audience ac 
c.onlée par le sultan à sir William 
White, vendredi dernier. Mai*, rien 
n’a été publié a ce sujet parle* jo «r 
naux euronéens jusqu’à l’arrivee de 
la dépôt lie d«- Con-tantinople, 
mis en émoi les Bourses du 
lient et le public. On a d’abo d 
traité la nouvelle avec incrédulité, 
et on la considère encore comme 
d une authenticité douteuse ou tout 
au moins comme exa rérêe.

La nouvelle n’é|ant pas confirmée 
parle Foreign Ollice et tant qn’on 
ne sait pas en détail ce qu’ont fait 
les navires de guerre kiiglais. il 
n’est pas possible d’indiquer lout ce 
que signifie ce mouvement. M iis ce 
qu'on peut dire du soin’e autorisée, 
c’est que sir William While a de
mande au sultan de consentir à 1 oc
cupation par les Anglais d’un point 
quelconque à portée du détroit des 
Dardanelles et offrant un port sûr 
pour la tlotte anglaise. Llle de Té 
nédos et la baie de Bésika, où la 
flotte s’est réunie de 1876 à 1878, 
oui été récemment l’objet d’uue ins

ort défavo-

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT-
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ECHOS DU TOUR
Le gmiverneur-général est arrivé à Ottawa 

aujourd'hui.

Plue d'un journal de Rome semble con
vaincu que la guerre est imminente en Eu-

M. le Dr Martel a conçu la patriotique 
idée de fonder une bibliothèque frança 
St-Paul de Minesola.

Dans les cerc'es poliN«|ues de Berlin, on 
pr«-te au ezar de Russie 
bientôt une visite à l’empercir «VAllemagm

l'intention de faire

Les grévistes «les Chaudières ont raison 
mais ils ont mal 
bonnes causes sont 
meneurs imbéciles.

leur affaire. Les 
nt perdues par dei

M. A. Léger. partisan «lu gouvernement 
provincial du’Nouve'au-Brunswick, a 
hier dans le comté «le Kent par une nvijo-

été élif

rité considérable.

Le nouveau gouvernement chilien a 
tionné les différentes émissions de papier 

faites par le «lictateur Balmecfla.monnaie
('ette mesure a déterminé dans le pays
reprise générale des affaires

Une dépêche de Rome annon<;e que le 
Pape songerait à 
da pour agir comme intermédiaire entre le 
Saint-Siège et les cath liques de ce paye. 
La nouvelle demande confirmation.

nonce au C ma-

A l’exposition navale de Londres, il y a 
uno lampe électrique colossale construite 
par l’Amirauté. K le donne une lumière 
éga'e à celle de 8,000 0 10 de «•handellos et 
est placée dans un ph .re île .r»6 mètres.

Dupuis que le Brésil est en répulili'iue, 
l’émigration aMemande y a beaucoup aug
menté ; 7,927 y sont arrivés pendant les 
premiers dix mois de cette année contre 
2.192 durant toute Vanné i dernière. En 
1890,il n’y eut que 228 immigrants.

Sur 215 députés qui siègent à la Chambre 
des Communes, pas m 
leur élection contestée devant les tribunaux. 
De ce nombre 47 sont d’Ontario, 35 «le la 
province de Québec, 16 «le la Nouvelle- 
Ecosse, et 11 du Nouveau-Brunswick, l’île 
du Prince-Ednuâhl, et du Manitoba.

Le comité spécial, chargé «les accusations 
portées contre M. Cochram, a «léposé son 
rapport hier à la Chambre des Communee 
Ce rapport exonère M. Cochrane des accu
sations personnelles. La minorité a aussi 
présenté un rapport qui comporte tout le 
contraire.

je 109 ont vu

Le comité dos Privilèges a adopté ce ma
tin le rapport de la majorité du sous-comité 
par un vote de 18 contre 9.

M. Tarte n’a pas pria part au vote. Le 
rapport sera présenté à la Chambre cette 
après-midi, mais ne sera probablement pas 
discuté avant la semaine prochaine.

M. Forbes a fait un fiasco avec son affaire 
de Smith et Ripley. Le réchauffé ne preml 
pas, par le temps qui court. Si les lil«éraux 
sont avides de scandales, ils n’ont nullement 
besoin de fouil er l’histoire ancienne, tandi- 
qu’ils ont une véritable mine «lans l’histoiic 
contemporaine, 
eat ion affain’-e, comme 
beaucoup mieux se tenir au courant de ce 
qui se passe que de pcnlre nos loisirs sur les 
choses du passé.

Un journal de Londres «lit qu’il y a 
quelque chose d’absolument sérieux dans les 
mamvuvres de l’armée fram-aisc 
font sur une échel’e colossale, c’est comme 
une sorte de répétition de ce qui pourrait eo 
passer un de ces jours, le mois prochain ou 
la semaine prochaine, si la trompette don
nait le signal de la guerre inévitable avec

pection suivie d un rapp 
rable adressé à l’amirau'é.

La démaillé faite au sultan a rap
pelé la requêteque le gouvernement 
anglais lui avait adressée en 1877, 
avant de faire l’acquisition de l’ile 
de Chypre, en vue d’acheter une 
île voisine des Dardanelles, 
projet a fait l’objet de longues négo 
ci,liions et a été abandonné lors <1j 
la signature de la convention anglo 
turque en juin 1878 L’occupaiion 
de Sigri ne peut doue pas avoir eu 
lieu sans le consentement du sultan. 
Un avis ollieiel publié à Cons- 
tanlinople disait que l’entente «^tait 
complète enlr sir Wiliam White 
et le sultan, mais n’indiquait pas à 
quelles conditions /harmonie avait 
été rétablie.

C«;

Dans un temps de civili
té noire, il vaut

\ Elles se

Le détroit ou canal des Darda
nelles, /Hellespont des anciens, qui 
joue de nouveau dans la politique 
européenne un rôle si considérable, 
sépare, comme on sait, l’Kuropede 
l’Asie. Sa largeur, à proximité de 
l’Archipel, ne dépasse pas deux ki
lomètres ; en quelques endioits, on 
peut le traverser à la nage ; à pro
ximité de la mer de Marmara, le dé
troit atteint une largeur de neuf ki
lomètres.

On liouve à l’entrée des D ird-i- 
nelles deux petites forteresses ap
pelées Château d’Eirope etChàteau- 
d’A?ie, et un peu plus loin deux au
tres petites places i 
Kalessie et Nagara-Boroun, jadis 
Sestos et A lydos, cette dernière lo
calité n ndue fameuse par /aventure 
de Héro et de Léandre et aussi par 
le pont de bateaux que Xerxès y fit 
jeter sur la mer. A l’extrémiLé 
nord ouest du détroit se trouve Gal
lipoli, ce qui le fait aussi appeler 
détroit de Gullipon.

Les ouvrages de fortification 
construits par les Turcs à l’entrée 
des Dardanelles étaient déjà formi
dables an siècle dernier. O 
dait comme presque iinpo sibie le 

d’une flotte sous ie feu

l’Allemsgnc. Il y n vingt et un 
que ques mois, il y a eu une prise d’armei 
analogue, le gi'néral Laine f ayant donné à 
l'empereur hésitant,,, l’assurance qu’il ne 
manquait pas un bouton de guêtre à l’armée, 
rien qui pût l’arrêter dans sa marchi 
Berlin. Les manœuvres de cette semaine 
ont été suivies avec le plus gran«l soin par 
des critiques et des experts de toulcs les 
nations, et l’opinion géné-rale est qu’aujour- 
d’hui tous les boutons sont bien à leur place- 
Tout s'est j lassé sans accrocs, et tous ceux 
que cela peut intéresser savent que l’aimée 
française d aujourd'hui est bien différente 
de celle qui, en 1870, s’est mise en marche 
pour Berlin, mais n’est pas a.lée plus loin
que Sédan. ___________

On sait que la ville de Calvi (Corse) dis-

fortes, Bovalli-

pute à Plaisance, à Savone, à Nervi, à Co- 
et à (ivnes l’honneurgoletto, à Brugianc 

d’avoir donné le jour au grand explorateur 
et qhe, pour mieux donner corps à ses pré» 
tentions, étayées, du reste, sur des dncu- 

nts très sérieux, elle a décidé de lui éle
ver un monument.

L’inauguration en doit avoir lieu en 1892, 
au quatrième centenaire de la découverte du 
nouveau continent.

La commission du quatrième centenaire, 
nommée l’année dernière par le conseil géné
ral de la Corse, et qui compte parmi scs 
membres deux députés et beaucoup de nota
bilités bcnapartis'es et républicaines du dé
partement, vient de lancer un appel aux 
“compatriotes" de Christophe Colomb.

Cet appel, qui ne veut répudier aucun hé
ritage de gloire, dit que " Napoléon et 
Christophe Colomb sont deux génies enfan
tés par le même souffle divin, à trois siècle» 
de distance.

" Si Napoléon a eu les flamboiements et 
les allures de a comète qui sillonne les 
champs des cieux, suivant les voies mysté
rieuses que lui a tracé-s le Créateur, sans 
que l’on puisse dire si c’est l’admiration ou 
la terreur qui saisit davantage l’esprit de 
l’homme \ efcn aspect, " Christophe Colomb 
est l’étoile radieuse qui trace au voyageur 
■on chemin dans l’obeourité et le mène au 
terme du voyage. "

n regar-

passagf
croisé de cette succession de batte
ries rasantes ou plongeantes. En 
1807, les Anglais, sous les ordres de 
/amiral Duckworth, forcèrent le 
passage, mais on a su depuis que 
leur diplomatie avait préparé /af
faire. de façon à rendre la défense 
illusoiie.

Dans ces dernières années, une 
partie a>sez impoi t u/e du budget 
turc a été employée à l’achat des 
canons d’acier et à la coustructiou 
de nouvelles défenses à l’entrée du 
détroit Si cet argent n’a pas été 
trop mal utilisé et si l’étroit passage 
entre les batteries est garni des tor
pilles sous marines, comme on /af
firme, il serait extrêmement dilfi 
cile, pour ne pas dire impossible, de 
forcer le détroit, à moins de débar
quer à proximité des troupes en as
sez grand nombre et de prendre à 
revers les défenses turques.

!

j
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» PETITE CAZETTE• rapport cite au long la partie de la preuve à 
ce eu jet et dit que le caractère passé de O. 
I. Murphy détruit toute possibilité de croire 
à la vérité de son accusation à ce e 

Voici mainte' 
du rapport -Je 1

sa porte et à autrement de cee déboursée. Lee membres 
d'entrer dies | de a société Larkin, Connolly et Cie étaient 
de ses pt.ro- personnellement connus de Sir Hector et 

Mcdree
pr
et 1891, aélev 
elle u fut 
cee profil 
donati
McCreevy a reçi 

bien uu’ii

ère. M. Wright était c 
leur approche, il .leur dé 
lui. Ne tenar

COMITE DES COMPTES PUBLICSSM IN -DE FER :4te hteÉielle-:
H. CHATELAIN.

Doivent etre V endues/ tenant aucun compte 
les, les gréviaiesléavahirent sa fabrique ; M. 
Wright fut obligé de la fermer. Dans la 
mêl&, il fut blessé à la main. < >î 

Durant le reee de la journée, tout rede
vint calme et tranquille.

Des hommes employés 
Chelsea et 
Lumber Co

S: levy. Cette société a reçu 
coloesa es du gouv. memeut

ant à $3,138,234 sur esq 
i d’un iniUion de profit. Sur 

entrepreneurs on: fa t des 
t d«* $170,447. Rub. rt 

u $187.800 
n’ait pas

des entre-
oonoiusions générales 
ité du sous comité

(Continuation de la séance du 15 septembre. )
Le président donne lectuie d'une lettre de 

M. Yonng, président de la New Eng and 
Paper Company, disant qu’il a cherché dans 
ses papiers,mais n'a pas tiouvé de lettre de 
M. Chspleao concernant le contrat entre M. 
Berthiaume et la N*w England Paper Co.

A la demande de Sir Richard Cartwright 
une assignation est envoyée A M. Philippe 
de la société Morton et Philippe libraire, 
Montréal.

M. William Gliddon, comprab’e au bureau 
d’imprimerie, est examiné. Il dit que qua
tre machinée linotype, ont été achetées au 

de l’année 1891, au prix de 
ièce. Il ne connaît rien de plue, 

combien le service de cee nia

nt surintendant, 
dit qu il y a se 

Gordon. E'Ies

flN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages partit 
commenceront m 

ux. Ne tardez

e 1878

èg-wm conclusion 
Le comité termine en faisant les observa

tions générales suivantes :
.-tprès avoir cousiiéié les différents aspects 

les t:ans-action* qui ont fait le sujet de l’en
quête, noua nous croyons tenus de faire rap 
port -|iie les membres de la société I-arkin, 
Connolly et „'ie ont conspiré pour fraud r 
le gouvernement et le" commissaire du 
vre et ou tété matériellement aidés dans I

par l'intervention de Thomas Mo 
tel qu’il a été montré dans les prê

tes de ce rapport. Cette cons
piration a été d'autant plus puissante et 
effective en raison de la contienne que l'ex- 
miniatre des Travaux Publics avait 
l’intégrité et la compétence des ofti-ders 
ivpar; client, et dans Thomas Mctîr 

cela a été la cause de îésultats lui sont 
coup A regretter quant A l'administration du 
département,et méritent condamnation chcx 
ceux qui se sont en connaissance de cause 
prêtés aux de>seins d

Q -ant

rtiouliers A veux qui 
ant. Articles i 

pas. l«e salaire ooinp 
jour. BROWN BROS., Trees 
, Toronto, Ont.

Pai
ainToutes Marchandises d'Ete Doi

vent Etre Vendues.
■i*

dusur le chemin 
d’autres au service de l'E 

nirent aux

uns au mon unATLANTIQUE!
3IONS D’ETE. I

/ premier 
uur erymencapitauxUne Vraie Vente a Sacrifice ! dans la société.

Concernant le pre
2, le rapport dit qu à 27 c 
doublait le coût de T

Avocat, Notaire, Etc.company se 101g 
que M. Fauteux et autres t 
guèrent pendant l’api ès midi 

Iiier soir une grsnie assemblée 
les scieries Booth, à la |neHe 

tous 'es grévistes 
de monde, ne faisant 

grève. MM. Fauteux et . 
président du conseil des Métiers et du Tra 
vail d’Otuwa,furent les orateurs de la soiree. 
M. Patterson adjure les gri 
fermes, mais de se tenir t 
chercher querelle à

fl VIS AUX MKRES—Le “Sirop Calmant 
M de Mme Winslow 11 devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs 
Il soulage immédiatement les touffrai 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jt unes chérubins s’é 
aussi "brillante et frais qu’un 
rose." Ve sirop est très agréable au goût II 
apaise l'enfant, amo lit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffrau- 

intestinalee en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar- 

de la dm

569 R UK SUSSEX 
WArgent A Prêter.

OTTAWAmier contrat de dragage 
ts. par veige le

grande quan- 
partie de la 
7. Patterson,

en 188: 
profit dou 
Thomas M

>sez-vous durant cette 
i promener sur le St
ic lac Champlain, aux 
aux Montagnes Vertes, 
s Blanches ou dans d’au- 
Alors, avant d’acheter 

ressez-vous au bureau des 
ada Atlantique, bâtisse 

au coin des rues Sparks 
avoir des prix exception-

UB1
ons des billets pour tous 
icr, à des prix excessive-

ans l’attention du public 
iques excursions suivan- 
ers les Rapides du St-

fait nos arrangements 
Gatineau qui marche- 

ir semaine entre Clark’s 
itréal jusqu’au 1er Octo- 

Le vapeur quittera son 
> Mardis, Jeudis et Same- 

des trains du matin, 
ton, New-York, Ottawa, 
e tous les points inter
sautera les Rapides, arri
vai vers trois heures p. m 
-ont délivrés par cette 
ébec, tous les points du 
ussi pour tous ceux du 
Intercolonial.
:ursion du Samedi à 
let bon pour partir par 
amedi, voyage complet 
:, par bât 
m par la rivière Ottawa 

Navigation Co.) et re
ferrée, par le train du 

du par les rapides du St
ir l’Ottawa River Navi- 
-iâre Ottawa), 
wa à Valleyfield et retour, 
:n’s Hotel inclus. Billet 
s les trains du Samedi et 

es Rapides du Co- 
Valleyfield sont devenus 
i présence de la Perche 
jrs eaux.
ide du public, de bons 
fournis.
iwa à Rouse’s Point et 
t bon pour trente jours, 
iotel, situé au pied du 
in est le meilleur dans le 
v-York, pêche et naviga-

iwa à Rouse’s Point et 
compris â Windsor Ho- 
i pour le Samedi, retour

L ISLAND PARK 
le St-Laurent, à deux 
>t de Valleyfield, devient 
îr plus renommé, comme 
e’nique. Pour circulaires 

s'adresser à l’agent le

Otie Gronde Vente (le dernière, maie non 
pas la moindre) est commencée

thé1
H.i:■ ge

oGreevy ravtit que son frère 
une part dans la société Larkin, et qu'il u 
illicitement employé son iuüuence com ne 
membre du pailement et commissaire du 
hàvre à obtenir des co cessions injustes à la 
société Larkiu. Que MM. Kinipple et 
Morris ont été d'miscomme ingénieurs sans 
justes causes et remplacés par MM. Perley 
et Boyd, ingénieur du département des Tra 
vaux Publics, sc us le contre e do Sir Hector 
Langevin. M. McGreevy a ensuite fait un 
contrat corrompu en vertu duquel il a ob
tenu $25,000 pour le dragage du bassin A 
flot en 1887 ; que les profits des entrepre
neurs dnt été énormes, s’élevant à $14,000 
dan* une seule saison, et pendant cette 
sai-on près de $7,(XK) pour corrompre les 

pecteurs. Se basant sur le témoignage 
île MM. Dobell el Valin, le rapport cône ut 
A la connivence passive de Sir Hector dans 
les fraudes commises en rapport avec ce 
dragage ; que de forts paiements ont été 
faits pour des travaux qui n'ont jamais été 

liés, que l’ingénieur Perley a reçu des 
bijouteries eu présent et que les accusati 
de M. Tarte en rapport avec cet ouvrage 
sont prouvées.

Au sujet du bassin de Lewis le rapport dit 
que Thomas McG reevy a reçu $22,000 |

E. M. Lambert, M.D.C.M,Hv desseins 

niières par
Cette Semaine vei lent 

bouton île
commencement COIN DES RUK8 ST. PATRICK KT 

CUMBERLAND.
"KKS UK CONSULTATION*—

8 A 10 A. M. 1 A 3 P. M. 6 A 8 P. M.

$3500 Up
donnera une idéeLa liste suivante vous 

de nos prix. _____
èvistes de res er 
ranquilles, sans 

devait in-
chines coûte par jour ou par 

M. Mac Mahon, aseistan a troupe qui 
sur les lieux. Leur caus 
ithie le toutes les clas 

Mire. Le comité qui 
les administrateurs des

ensuite examiné. Il 
grandes presses et sept petites 
marchent toutes. Il y a 
tité de caractères en stock qui n’a pas encore 
été utilisée : environ 45 mille livres de mi
nions gardées en réeer ve pour les I istes électo
rales. En réponse à M Chap1 eau le témoin 
dit qu’il considérait M Séu

cessamme
est juste et la sympa 
ses ouvrières les entoure 
s'est présenté devant 
Bcieries,renouvelleront leurs efforts de conci 
Ration et il faut espérer que la grève se ter
minera à la satisfaction des deux partis. En 
terminant son discours, i! recommande 
cure aux grévistes de rentrer ch* z eux et d’y 
rester. Après trois hourrahs pousses en 
l'honneur des orateurs, les grévistes se sé

—Un

toute la soirée
— La demande de protection MM. Eddy 

et Wright, dont les hommes ont été foi cé* 
de quitter leur travail pur les grévistes, ont 
demandé au ministre de la Milice des trou
pes pour arrêter les 
Col. Anderson fi.

in à cinq heures 
avec deux coApagn 
bataillon

Tapia d’Esca itr de le en 
Seersucker Crème 4c. la ve 
Indiennes de 5c., 6c., 7o
Dentelle» Orientales de Couleurs 10c

Barrées, Unies et Satins, 
ip plus pour '25c. la verge, 
r Enfants, va'ant beau coup 

e en montant.
r Voi es va ant

Mvi.EOD, C. k Avix.u, Ci ur> Kèiléoalw *| é* 
1V1. Québec, ijS Rue W«lli> K ou Ottawa.'«I! u'elle provienne

ou d'autres causes. Vingt-cinq cents ia 
bouteille. Ayez confiance et demandez le 
"Sirop calmant de Mme Winslow et ne 
prenez aucune autte préparation.

rhée, soitune certaine quau -

GEO. McLAURIN, LLBes conspirateurs.
aux accusations contre Sir Hector 

I.angevin dont il a déjà été parlé préve tem- 
ment, le comité constate qu’un effort a été 
fait au cours de l'enquête pour le relier aux 
méfaits d’autres personne* que le c mité 

pahles de conduite frauduleme. 
eu conséquence rapp-nt quo 

tifie i»as les conci isions que 
at ion déjà

tant. 
■ de ! AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RU K ELGIN, OTTAWA
Soies 

beaucon 
ion poui

25c,, pour 5c. la verge, 
en Indiennes pour Dames 50j. en

l’onvrepi'èds de Couleurs de 50c. en montant. 
T hemises d Hommes en FlanelletVe réduites 

à 50c., 75c , 85c., $1 00 et $1 25.

Un lot

plus po 
Un lot de

léca1 comme un 
duistrateui ha -rimeur capable et un

W. C. Allan, contie-maitre de la reliure 
au bureau d Imprimerie, est examiné. Il 
dit que dans son opinion l’outillage au bu 
■ eau d’imprin.erie, n'excède pas les lies 
du bureau.

M. Tréfile Berthiaume, de la Pr 
examiné 11 donne ses i épouses en
I est l'éditeur de la Presse et 
Nantel en est e rédacteur en chef 
mciin est propriétaire du matériel 
pagnie de publication de Montréal est pro
priétaire du journal. I1 a acheté le matériel 
de MM. Chaplea i et Ouimet au prix de 
$8000, et loué de la compagnie de publica
tion de Montréal le titre de la Presse, tu 
prix de 150 par année.

Lorsqu'il a passé ces contrats, le témoin a 
pris à a charge les dettes de papier de 
Wurtele Cie, à la New-England Paper Co. 
Le contrat est fait pour dix ans et pendant 
cette péiiode, le témoin peut devenir 
propriétaire de la Presse en payant $1

Dans le moi* de mars 1890, le tém 
obtenu $8,000 de la Canada Paper Coi 
ny sur ses hi lets endossé- par M. Chapleau 
et a payé la dette, de Wurtele à la New- 
England Paper Company. Le témoin di 
qu’il n'a pas voulu pieudre la responsabilité 
de cette dette sans avoir l’endossement de 
M. Chapleau. Lorsqu’il a signé l'arrange
ment avec M. Young.il n'en avait pas parlé 
à M. Chapleau ;il lui a dit de demander plus 
tard s’il pouvait donner des contrats de 
papier à là New-E”gland Paper Coi 
M. Chapleau a répondu oue si 
facture pouvait fournir d'aussi bon 
à aussi bon marché que les autres, 
pas d’objection à lui accorder
II a obtenu ensuite une commande

b??.
A COMPAGNIE D'EXPOSITIONL VA LIN & CODEDE MONTRÉAL.wire cou 

comité fait15c grand nombre d’officiers de police 
à l'assseinblée ; leurs services po ir 

'ont pas été requis, vu que le p us 
ordre n’a cessé de régner durant

Avocats, Solliciteurs, Notaire».la. preuve ne ju*
le miuistre connaissait 'a conspirai 
mentionnée, ni qu'il s’y soit pi clé volontai
rement. w

Le comité recommande qu’en outre île* 
lie* il sera ji 
;e de ce rap|

l’on croira à propos, 
ceux qui sont mêlé* à 

cette conspiration et que pour cette lin le* 
livres et documenta qui sont maintenant 

nt retenus pour servir

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE 

Du 17 au 26 Septembre 1891 
PRIX OFFERTS ® 125,000 

G RA NI» ('ONlX)VRH
de Betes a Cornes, 
Moutons, de Volailles, Etc. 

ie en Operation,
Machines en Mouvement,

Procédés de Fabrication. 
Attraction* Diverses.

U ES MILITAIRES ET AUTRES

BLOC EGAN, RUE SPARKSwirï
. Le té- 
et la com-

V!li-A-V18 L III
MTArgeiil à Prêter.

HUH8ELL

loi
■ul ugé à propos de 

jort, telles pro
d.vision*

ter à la suit 
es légales que 

isos contre

Circulaires en 
bas prix.

Un ot de Frillings presque t 
Des paniers de 11 ranges, Bo 

Collets de Papier et 
Coupons à très bas prix.

i Couvertes, Flanelles et beaucoup 
Marchandises d’Automne bon marché.

J. \\r. W. WARD
AVOCAT ETO.

-IIVRKAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa, 
JG ARA, MicTAVISH & WYLD,

soient pr
pour rien

avoir obtenu des changements 
favorables aux entrepreneurs et uu en 
sentant à payer $74,(X 0 p >ur un

les entrepreneurs étaient déjà t 
leur contrat, Sir Hec 

tout à fait

ma, Rubans, 
d nombre de

De ChevaLe Lieut.-désordi
Deôt prié de partir ce 

sur le lieu des troub es 
ies des Gardes et le 43inc

ouvrage Beurheri
de

d’exécute
devant le comité soit 
de base à ces procéduresfiibV

gevm, qui 
de Char e*

commis une faute 
La nomination de Laf 
n’élait pas ingénieur du tout, et 
McG reevy comme ingénieurs des travaux du 
havre à des salaires élevés est un autre acte 
iniUHtitiahle et scanda eux. Sir Hector est 
aussi b’âmé pour avoir sanctionné les ch in- 
gements, extras et paiements énormes re
commandés par Perley en rapport avec ce 
contrat du bassin de Lévis.

MM. Mills et Davies constatent aussi 
que des fraudes coneidérah’es ont été per
pétrées dans le but de donner à Latkin, 
Jonnolly et Cie le contrat pour le rnc.r 
transversal lorsque leur soumission était 
plus é'evée de $69,860 que la plus basse, et 
que M. Thomas McG reevy a reçu $25,000 

r se* services dans cette circonstance ; 
était impossible que Sir Hector n'eut 

pas connaissance de cette conspiration pour 
frauder le gouveri 

Au sujet du 
le rapport dit 
et M. Perley 
Starrs et O’Houb 
sionnaires 
soumission

—Si le comité ne 
d’hui avec les 
meneurs de la

peut s’entendre aujo >r- 
propriétaires des scieries, les 
grève demanderont des se

E E'V'OLTTTIOINVenez a Bonne Heure
—POUR AVOIR-

Plus de Choix.

MUSÏQ
Lt^lfctviK*' de guerre “Canada” de l’escadre 

le la station de l’Amérique du Nord 
dans le port.

Le Piionockahhk Mf.kvkii t.Kux. 
Détails complets plus tard. »
«-rTERRAINSA)E L'EXPOSITION^»* 

ent situés près de la ville et 
parc Mont Royal, 

réduits par bute

bliopour la prolonger au pu 
associations de travail.

Avocats, Solliciteurs, Notaires.2,000* Photographie S Bloc qay, Hue Sparks, Ottawa, Ont.—L’ex échevin Frank Farrel1 et M. W. 
on, du conseil du Travail et des 
Ottawa, ee sont rendus 
bre d«-s Comma

AU
Métiers d’ 
à la Chain 
ministre de 'a Mi

ru à* hk l’iiotki. iivsnki.l
V.C.. t» Il.MaiTavish, W.WwlGRAND MARCHEne* poureau en sautant Beicoart, MacCrakon 6 Henderson

Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
ONTARIO BIT OTTHLQHIO 

OTTAWA

gouverne

de troupes

t la mi ice 
ir -les hommes. Les 

i>ttitude des gré 
m désordre, vu qu'ils 

oinmri pacifiques.

dans ce mouve 
La demande 

a loi.

Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis JARVIS STUDIO Convennhlem 
touchant autime des ouvrie 

uyant été sig
isi rat» de la lo 
ancien officier comma

signée d'après la loi, 
de la localité, il rat du

et chemins do
fer,141 Rue Sparks 141

dans le district d’envoye 
délégués assurent que I’m 
ne peut provoq 
sont tous des h

Ixcursions à bon marché, île toutes les par 
tics du pays. /

Admission chaque jour, 25cts.Attention au bon numéro. John J. McCbaebf, 
(«ho. F Hknukrhon.mpany et 

cette manu-
pou r 
qu il IMPORTANT 1 intention <1 exposer devraient< eux qui 

faire leurs entrées sans retardPigeon, Pigeon & Cie M. J. GORMAN, LLBrs Pour toutes informai ions, s'adresser à
un contrat.

nemenlNOUVELLE d’aüJOURP HCI 
La nuit derrière a été très-tranqnil e 

Aucun bruit, pas un désor(»re. Ce matin 
les scieries Eddy ont repris leurs travaux 
les ouvriers n’ont pas été molestés. Un s'at
tend à ce que tous es lv mines 
au travail demain ; déjà dans les rangs des 
grévistes circulent des bruits de tranôo i ; 
les ouvriers déclarent qu’ils ont été tromj.és 
par des meneurs et qu’ils ne veulent pas 
être plus longtemps les victimes de parei s 
hommes.

bassin d’Esquima t 
que Sir Hector 

ont indûment foicé

(Suuesseur de !.. A. OHvUe.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

—BUREAU—

Carletun Chambers, U Eue Sparte
OTTAWA .

Argent a Prefer.

S. C. STEVENSO N.
Secrétaireii. pour 

aines avant 
. Chapleau, qu'il 
(Berthiaume) une 

cela

A MM. lus Commerçants kt i.ks Gens 
Bureaux,
p viens de recevoir un grand assortiment 

peterie, Enveloppes, Crayons, Plu
mes, Livres de Comptes, Etc., 
vendrai à des prix excessivement bas

Une visite est respectueusement sollicitée

plueieucette manu 
'.u'il eut fi49 et 61 RUE RIDEAU.

«arENSEIGNE DE LA BOULE D’OR.

L’hon. LOUIS TOURVILLE, l’résidcnil,
u.dles plus bas soumis- 

pour cot ouvrage, à retirer leur 
afin de pouvoir donner le contrat 

que par la suite 
te aux p’ains et 

du gouver- 
ou $207,

3’ St. (iabriel. Mont■o
moitié
à M.

profits. Lorsqu 
Chapl-au, celui-ci l’a 
dit qu’il n’approuverait p»s et n’endos 

serait pas cet an a gement.
Le témoin n’a jamais demandé à M. A’oun 

de profits daua cette vente 
/. img lui demanda s’il s’attendait 

_%rt de profite dans cette vente ; 
pas perdu d’argent, mais qu'il 
is fait. Le témoin lui répondit

r: retourneronti- a annoncé 
réj rimandé et THE PRESSà Larkin, Connolly 

des changements oi 
que les entre 
nement

Cie : 
nt été fai

PEINTURES preneurs ont reçu 
$581,841 pour cet ouvrage, 

que le prix de leur soumission 
société Larkin a payé $27,000 en 
lions 11 en rapport avec cet ouvrage à Tho- 

i mas McGrecvy et autres. Le rapport cons
tate aussi que Michael Connolly avait pro
mis $50000 si le lia -sin était a’longé, quo 
ordre en conseil a été passé à cet effet, 

que le gouvernement anglais n a pa» 
ouvé le changement. MM. Mills et

ing
Uu P. C. Guillaume, Libraire

Coin des Kites Sussex it York.

(NEW-YORK)
POUR 189 1jour M. You 

à avoir sa p1 
qu il n’avait
n’en avait pas fait. Le tém 

s’il n’y avait oas di 
en avoir la m
le témoin a entendu dire par M. 

uDg lui-même qu’il y avait eu uue cen 
laine de piastres de piofits. Après la répri
mande de M. Chapleau le témoin dit qu’il

mandes rte papier â la Kew-rmgianu râper 
Co., et n'a jamais su qu’elle en avait eu 
d’autres.

En réponse à M. Chapleau, le témoin lit 
jtre de sa part de propriété dans la 

séde trois ou quatre
___ éal, $4000 -
nie à fonda social.
Illustré qui vaut au moin 

Le matériel de la I’ri 
$70,000. 
otite du jourt 
Ceux qui ont 

ont jamais su ce 
1 n’a jamais eu de

A, m. XuTTSSIZHLRi168

Avocat, Notaire, Etc.Préparées. COMITÉ CIVIQUE DBS REGLEMENTS BUREAU 569 RUE ttUSBKE, 
Coin 4r la Put Rideau, Ottawa, Ont.

VT Argent à Prêter avec avantage ejiéolal à 
l’Emprunteur.

Vente an Rabais de Pendules QnotirtieL. Dimanche. HebdomadaireLe Comité civi jue 
réuni hier, dan» l’ap

rinettre au club Rideau de 
.... trappes sur des 
dans les environs 
L’avocat de la vill< 
réglement à ce 

Etaient

des Règlements s'nst 
midi et a décidépas de profite, 

oitié. Ce n’es
alors que 
difficile d de

d’établir 
terrains vacants, situé- 
de Patterson’s Cre< k 

e sera prié de changer le

présents MM. les év 
(président), Grant, Harlett et

ao |»rc*, 4 et*. 8 * io |iagf*Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

Seulcment pendant ce mois.
jours—seulement $18.25 
do do 13.25

do 12.25
10.75 
9.60 
9.25 
7.00 
5.00 
4 f>0 
4(H)

nd assorti- 
réduits à

r
aeecour que le temo 

Young lui-même
Pendilles

approuvé le changement. MM. .Mills 
Davies sont d'avis que Thomas McGret 
a reçu $130,000 de 'asoci 
îles subsides de la Baie di 

riélaire de
m siège en parlement, 
du paiement allégué de $10, 

Hector Langevin, le r 
nage de Murph 
es entiées

q .e la preuve est contradic- 
_ i et Davies disent qu’ils ne 

;ifiai»ies de déc’arer l’accu

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES,
A. E. LUSSIER.

donas M et i reevy 
lété Larkin, $42,(XX) 
usVhaleurs, et q 
l’Aibitiral pendant

hapleau le
pas demandé de donner des cotn- 
de papier à la New-England Paper 
n'a jamais su au'elle en avait eu

do dododo
do Christian & CieMlS dodo dolus Fraser 

ngham.BhLeurs Qualités. it le prop 
il avait u

dodo do do
do Fondé i.k 1er. Décembre 1887.dotdoq«M

)hy est en 
dant le»

dodou sujet du pan 
par Murphy à Sir 
port dit que le témoigr 
parti corroboré par 1 
livres, mai» vu q 

MM. Mill»

doNOUVELLES LOCALES Commercants de Charbon.
BASSIN DU OA.ISTA.IL. 
Eu dehor* du Combine. Adresses ve 

commande* à (’. Christian, Agent, Nicole 
H mine, Little -Sussex Street, Ottawa.

Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombte. 

Surpassées par aucune.

do
■ 4 iPendules en I Circulation de plus de 100,001!

PAR JOUR.

qu’en outre de 
Press

environ

do

ce soir à la sa 
—De

œuvres plâtriers 
tlle du Travail.

se réunirontu quatre propriéiés 
de parts dans une 

la propriété du 
s $15,000

Mon lié-t-
do —1 jour— dodo

avoua aussi un très grat 
Réveils matin en Nickel,ment de 

81.35.
t main'iratin les travaux du nivelle

ment sur la rue Elgin seront terminés. Sur 
la rue Creighton, tous les travaux avancent 
rapidement aussi. Une escouade d’hon 
a commencé ce matin à travailler sur 
Bank.

se croient pas justifiai» 
eation prouvée.

Comme conclusion,ils disent que les som
mes énormes payées à Larken Connolly pour 
extras sont une preuve de l’influence de 
cette société et de Thomas MoGree 
ministre des Travaux Publics 
et Boyd n auraient eu auc 
der le pays si ce n’eût été pour plai 
Hector, et que le produit de ces fri 
allé dans le gousset des entr 
fonds d’élection des conserva 
le journal le Monde.

ENQUÊTE PRIVILÈGES ET ÉLECTIONS

n, S. Ebbs
Agt. Pass. de la ville. 

Agi. Gén. des Pass.
’est l’orga 
e ficelle et

vir.
q nabi e Suech Journaliitxqxi 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
l«es nouvelles banales, les sensations vu) 

gaines et la blague n’ont pas d’asile dn

Le Phksh a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est vivide.

!»e Sunday Pr 
nal de vingt pages touchant 
du jour de quelque intérêt.

I<e Press helidoinadair 
les matières les plus imuo 
les deux éditions quoticlie

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi> 
on Quotidienne, l'édition Hkbdomadaib* 
la remplace admirablement.

Comme Journal Annonce
Le I’rkhh n’est pas surpassé à New-York.

Le N. Y. Press n 
faction ; ne tire aucun 

: à assou

ne d’anoun* 
n’a aucuneJOS. E. TREMBLAY & CIE. Ecole des Beaux ArtsW. H0WE. nt $13,000 par 

rapporté banqueruu-
- ll.nrnm .oir ..rj.m.iH flu a. patronage dn gonver ,^cia], du Con„, 

et a . Jamais reçu de «nucnptloD ^Ué de. Sa aire 
part de. entrepreneurs public. introduire d,,.,
blown de la «>e.é« Chap eau, H.ll et „erl ,

Brown, eet ex.mm#. Il dit ou II n . ,am fcg.^n, dur„ 
vu de lettres écrites par M. ( hap'- au a M. , , , , . . . ,
Young, au sujet l'arrangement entre —Le baa-tr de chanté en faveur de I église 
Berthiaume et la New England t'ap r Co u- bftmt-Ji-au Baptiste a fermé ses poi tes hier, 
pany et jamais M. Young ne lui a dit qu il Mal8ré ,ea, temP« 69 4“® n»ul
avait telle lettre. 801,9 actue* ement et la rareté de

Young a <’it cette fête de charité a été 
>iis-entendu) était ^,<s ,lee pasteurs de cette belle paroisse et
ffrir de lui faire *e dévouement des dames patronesses ont

du gouverne été amplement récompensés ; la Providence 
ment et qu’il y aurait assez de profits s r -a bén‘lee eflorta de chacun et les offrandes 
ce papier pour payer le montant de* billets opt «boudés de tous côtés. Laudamus Uomt 
Le témoin n’a pas dit queM. Chapleau avait nom. 
jamais approuvé cet arrangement 

M. ,’échevm Cox, président de
conservatrice d’Ottawa, ditqn’il y a un 

an, il a averti Sir John A. Macdonald que 
Sénécal et Bronskill se faisaient payer des

vengeance 
Le plus /fi113 RUE RIDEAU.

«WPorte voisine de M. Th., Birkett, 
I de fer.que PerleyLAROSE r™..™ une convocation 

il. lie rapp.it du 
s sur les améliorai tons à 
l'administration civique 

t sa discussion occupera no» 
t la séance.

chand 44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dnssus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

!de frau-

. audea est 
tueurs, au 
ra et pour

dè"uFabricant de Peintures.
O TTAW ,A~

CAPITAL STEAM LAUNDRY
^Auditeur, Syndic

SURANCE
EU, VIE ET ACCIDENT.)

ue Rideau

IOO Rue Rideau lOO
levage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux plus bas prix.
OUVRAGE GARANTI

Nous faisons une spécialité du lavage des 
rideaux et des chemises blanches.

«pr

K88 est un magnifique 
à tous les i

succès. Le
Le* rapports du sous-comité ont été dis

tribués aux membres du comité cette 
midi. Soixante et onze témoins ont 
tendus à ’enquête. Le rappo 
majorité résume a cause comme il

1. En rapport avec le premier contrat de 
dragage accordé par les commismiree du 
hàvre le 25 s- ptembre 1882, le comité cous 

épris la j tate que la société Laikin, Conno'ly A Cie a 
Vittoria I accordé à Robert McGieevy un intérêt de 30 

pour J pour cent dans ce contrat, en vue d’obtenir 
<17- I l’ii-flunnce de Thomas McG reevy. Le renvoi 

d’une i des ingénieurs Kinipple et Morris par 1 -s 
- ■ commissaires du hàvre a été motivé par es 

retards de ces ingénieurs à donner les cerii 
ficais de travaux accomplis et Its défauts 
dan» leurs plans.

Dan» le Département oui comprend la 
dessin d'après la howto, rt'après le modèle 
vivant, la peinture et l'aquarelle, lee oon- 

jutions sont de $5.00 par mois, pour 1# 
cours avancé, et do $2.50 pour le ooora 
élémentaire.

i son témoignage, M. 
qu’il (M. Berthiaume so 
venu à son bureau, lui ol 
avoir des contrats de papier

Dans éüT'i8 e contient toute»

TSL. BELANGER tril

BOUCAUTS Téléphone No 577.
Paquets pris et retournée a domicile gra

tuitement.
fE 189.
lions faites promptement

Dans celui du dessin industriel, d'arohl. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aox— [ es contracleurs qui 

construction d'un égout eu 
espèrent a 
la fin do 1*
goûts entrepris à la journée a 
minière satisfaisame. Les travaux 
iioration de l’égoùt de la rue Co 
commencés.

Dix sept hummeset dix huit chevaux sont 
employés a 
hommes

r la rue 
voir terminé leurs travaux

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois, (’ouf ure artistique, $1.60 pals et Bijouterie»

Bt de toutes qualités. Seront 
nt au dessous des prix 
Article eet garantie tel 

rgent vous sera remis 
30 rue Rideau, (près 

peurs.) Réparations de Men
és garanties et à des prix

ix:» semaine ; tous les travaux
-DE— S'adresser à ACHILLE FRÉCHBTT1, 

secrétaire, à la '’hamhre des Communes, on 
sur les lieux, aux Professeur*Salon de Cheneooper ont été

commissions.
M. Sommerville demande que C. S. Sha-v, 

et J os. Esmonde soient assignee 
ant le comité,afin de procéder 
is l’affaire du département des

THE PRESSBinon l’a 
!Z, No. S Ashtield, 

pour jeudi dev 
à l'enquête dan 
Travaux Pub ies

L* séance du comité est ajournée à jeudi

portée de tous. meilleur 1 
moins cher des journaux publiés 

en Amérique 
Quotidien et Dimanche, un an - $5 

" " 6 moi* - 2

Quotidien seulement, un an - - 3 
" " 4 mois - - I

Edition du Dimanche, un an - - 2 
Hebdomadaire,

Esl à laChapeaux Nouveaux
—ET—

MARCHANDISES

pport avec le contrat du 26 mai 
pour le mur transversal, le comité 
te que les informations quant a ix 

soumissions ont été fournies à Thomas 
McG reevy par M. Boyd, et que Thomas 
McG reevy n’a reçu que $I5,(KK) sur 
$25,000 souscrits par !a société Larki 

Vers cette

ux travaux de réparations, 42 
chevaux à ceux du nivelle- 

tracteurs de leur côté DK. WASHINGTON332 Rue Wellington.et 28
nt des rues ; les 

emploient 90 hommes 
—David Morrisset

Gradué en l872,àl’U- 
». nivemté Victoria, avec 

ts, a subi aussi 
CollègeHARDES FAITES.ÏEMIN DE FER COURRIER DU JOUR

vaoTl 
fourchette»,

marchur.—

Witte, un jeui 
à Hull, fut 

our de police d’avoir 
magasin de M. Laverdure, des 
des couteaux etc. en argent plaqué, pot 
valeur de $300 ou $400. Le jeune vole 
reconnu avoir pris plusieurs obit 
déclaré n’avoir pas volé tou 
dises qui sont disparue» 
tie des objets disparus a 
verdure, le magistrat de 
l’accusé jusqu à lundi 
rer la place où se ti ou 
chandisea qu’on n’a 
Si il agit bonne 
Son Hon
prononcée contre lui

les t xamens du 
DBf di s Docteurs et C 

rurgiens, Ont.

Inde 19 ans, résidant 
devant la c(COLONIAL époq 11eCOUR D ASSISES 

Hier matin, à la cour <VAssises, le 
a rendu son verdict dans la cause de 
■ outre Qoulay ; Son Honneur a rendu juge
ment eu faveur des défendeurs.

La canse de Stott est appelée ensuite, 
Stottjéclame à la compagnie d’assurancis 
Lancashire, le montant de sa 
certaine propriété, qui a été brûlée à Stotts 
ville. Aux dernières Assises, la cause avait 
été déjà plaidée, mais le jury ne b’était pas

La cause de McCullough et a 
Clemow est remisa aux prochaines

Le procès en libelle de Gordo 
Cummings s’est terminé par un arrangemei t 
à l’amiable fait en-dehors de la Cour ; le 
défendeur paie pour les dépenses et fait des

rapport avec ce contrat
.A. a société Larkin a souscrit $1000 au 

moniitl Langevin.
3. En ra

A présent que l’Automne nous tombe sur 
le dos il fa it avoir des PARDESSUS et 

aussi, des bons

k 1880, a consa- 
t son tempe à 
des maladies de

pport avec le contrat supplémen
taire pour le bassin de Lévis le 23 juin 1884, 
le comité dit que la preuve est contradic 
toire. Murphy dit qu’il * donné $22,000 de 
billets, Robert, McG reevy dit qu’il n’en a 
reçu que $14,000.

4. Dans le contrat 
quimalt, du 8 no vein 
« il

Demandez la circulaire du Pbh». 
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions gêné 
Addresses,

e entre l'Ouest et tous le* 
Laurent, de la Baie 

province de Québec ; ainsi 
'eau Brunswijk, la Nouvelle 
du Prince Edouard, le Cap 

de la Made.eioe, Terre-

>J«* l’étude 
la Gorge

■mmè'vdmlf' ,u fig"
j0j„|„ représente un 

Respirateur Poreux et le malade en train de

lx) Dr Washir 
tel («rai'd Union 
1er. Octobre.

A Max ville. Hôtel XV

des Dons PANTALONS 
CORPS TRICOTÉS et pour ça et avoir au

—DE— et îles Poumme une 
été remise à

prochain, pou 
vait le reste d 

pas encore retrouvées, 
tement, devant son repentir 
doucira la sentence qui sera

. Æ
donné à 

écla-
ihur marché, patronise/.

1 ûléFANTAISIE ce sur une THE PRESS,r dles t pour le Itassin d’E - 
hre 1884, Robert Mc- 

vy n’avait plus que 20 pour cent d’inté
rêt. Thomas McCreevy pareil avoir prie 

la réussite de ce con

Pottk* Building 38 Park Row

New-Yorw g'ou Hem à Ollawa à l'HA- 
lu» 29 H 30 Septembre ek

ptembre
E. J.LeDAIN.xpress quittent Montréal ek 

« jours (dimanches excepté) 
destination de tous oes pointa 
nt de chars, en 27 heures et)

1 trains express directs sur le 
itercolonal sont brillammenk 
ecti icité et sont chauffée par 
la locomoti'-e même, oe qui 
ablement au confort et à la

lins directs sont attachés de

ons pour

mer les plus en vogue, ainsi 
1 de pêche les plus recherchée 
la route de l'Intercolonial qui

—CHEZ— utres contre 

n contre

V ri fie.' 22 S
A North Bay, Hôtel l’a 
A Pembroke, Hôtel Bel 
A Cornwall, Hôtel American 26 
Mai.aihks Traité km (’alan lies rie laTàte

une par1 très active à 
trat comme le prouvent les témoignages et 
lettres mises devant le comité, et Thomas 
connaissait -tue son frère avait une part 
dans la société Larkin. La somme que 
Thomas McCreevy a reçue de ce contrat par 
son frère n’est pas directement spécifiée.

5. Sur le contrat du 23 mai 188 
800,000 verges de dragage à 35 cents 
ge, Thomas McCreevy admet avoir reçu 
$20,000 sur les $25,000 souscrites par la si -

zx:Z5C 24Parlement Fédéral mt ta Mala* L. FU—, ü, 
fooà, PMta

d«

ECOLE DUS0IR la (
, Bi

• oig<-, Suidii,'- provenant du Ca 
rom.'hite Ch rois: Consompiion, Perte dt 

ète, Développeme 
Maladies Nasales, <
Nez enlevée. Bu 
McCaul

- Am h me 
;, Mau* 

nt dis Clsndes ilu (’ou, 
u autre Obi ruction du 

Principal, 78 rue

CHAMBRE DES COMMUNES

BÉANCF DU 15 3*;PTKMIIBX 

La plus grande partie des deux séances 
de la chambre aujourd’hui a été employée 
par la discussion de deux hil s présents par 
M. Dewdney, et accordant des octrois 
terre à des compagnies île chemin de fer, 
dans le Nord Ouest. Le p entier bill a été 
adopté, mais le deuxième a été remis à une 
prochaine séance, pour discussion ultérieure. 
La chambre a ensuite discuté de nouveau 
en comité, le bill des élections contestées et 
s’est ajournée à 1 '.30 hrs.

!yse des rapporta 
comité de* privilèges et 
it à l’enquête Tarte M

SLES GREVISTES 
Les gré vie tes se sont réunis 

Après avoir été cherché les h 
travaillaient dans les chantiers 
Sheppard et Morse, une assemblée 
tenue. A ce <no nent, les grévistes app 
que les travaux marchaient comme d 
tude aux scieries Masson! Cinq 
hommes s’y rendirent aussitôt.Ils trouvèrent 
là plusieurs ouvrier* qui chargeaient du bob ; 
ils leur ordonnèrent alors de dételer les 

chariots ; ce qui fut fait immé - 
William Masson, le jeune, vou- 

grévistes, saisit un bâton < t 
ppa vio emment l'un d’eux sur la tête. 

A peine eût-il fini de frapper, qu'une dou
zaine d hommes se jetèrent sur lui, le ren
versèrent et le crib èrent de coups. Enfin, 

le dégager des mains de ses 
agresseurs et à le conduire en lieu sûr. L'ar
rivée du sergent Racine avec une escouade 
d'hommes ca ma les esprits et rétablit li 
paix. Cependant, aucune arrestation ne fut

Do 'à, le* gréviste* se rendirent aux 
ries Eddy où ils savaient que de* homme* 
raillaient de ongurs heures. Ils furent, 

reçus par MM. Eddy,Rowley et Milleo, oui 
leur adressèrent la parole et Uur consetl- 

nt, mais sans succès, de ne pa% entrer

A L ŒUVRE
hier matin i PRÉPARATIONS aux Examen» du Ser

vice Civil et à ceux des différents Brevet».
Cours Classique et Scientifique, program

me complet.
Leçons particulières ou en classe. 
TERMES MODÉRÉS.

ent In nmillm 
pri-mlin et In ni

de* MM.' 

blé< a été

ùaoir Ês et dortoirs, non 
ne Que les chars sel ft312, 314, 316, 318 Toronto

6. Le comité admet comme prouvée l’ac
cusation à propos

7. Le comité ne 
irréguliers ni frau 
contrat pour le mur du 
1887. contrat fait au nom 
pour la »ociété Laikin Connolly

8. En rapport avec l'accusation que Tho 
mas McCreevy avait retiré de 
coutrata la somme de $200,000, 
dit que d'après les livres de la 
nol'.y $109,0(0 ont été données en pai 
irréguliers, et Thomas McCreevy %dn 
la part reçue par lui a été de $5>J»45.

9. Dans les transactions au sujet de t 
de paris et outillage de construction du

n <le fer Baie des Chaleurs par Robert Mc
Creevy à C. N. Armstrong, Thomas 
G reevy admet avoir reçu $8000 qu’il a dé
pensées dans es élections de 1881. rap
pel t dit que la preuve est v„gue quant à ia 
provenance de cet argent. Robert McCreevy 
avait fait des travaux sur le chemin.

10. Le rapport dit qu’i- n'y a aucune 
preuve que Th -mas McCreevy se soit servi 
du nom de Sir Hector Langevin pour de-

1er de l’argent à La kin et Connolly.
11. Le rapport dit que l'accusation de 

péculat contre Sir Hec or Langevin n'est 
supportée par aucune preuve. Murphy lui- 
même a été incapable de préciser en quelle

il avait payé le* $10,000 qu’il disait 
à Sir Hector Langevin. Le

hab —
de VENTE A L’ENCAN3de l’Admira*, 

trou /e pas de paiements 
des en rapport avec le 

sud, du 16 février 
de John Gallagher,

< y Prof. Cl)as. Prévôt,
Au bureau du journal “ Le ( anada.

De fourni 
seront vet

l’Ius de cent foui

RueWELLIlTE et i.C/- grandeurs de fourneaux, 
double, de cuisine, ;i charbon,à coke,

i.uggie*, 
r famille 
Ces ar*

les expéditeurs est appelée 
es facilités offertes pour e 
farine et en général de t 

destination d 
uve, aussi pour l’expor- 
des produits expédiée aux «

>t inform.lions concernant,le 
ge s’adresser à 
[ent des billet*, 
parks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
it du Fret et de* Paaeagers

pour l’Eat, P.Q) 
t. Jacques, en face du 
(t. Lawrence Hall, Montréal, 
îR, Surintendant Général, 
hemin de Fer, \
, 18 Juin, 1891./

chevaux des 
diatement. 
lant résister aux

DECES 1 do
1 que 'les n«ùf» Aussi 
x camion', un jn i trumeau, pou

es Province* dita
deux

ts à e ville, ce matin, Ifi courant, à 
et 10 mois, Marie, Anna, -m— 
St. Louis.

En oett 
l àge de 2 ans «Mm à rm*i di M dile**ra

ements 
met que

par le sous-> 
re'ativemen 
Langevin.

préparés 
élections 

cC reevy-

ta tout co- lié» pour les vendre à mon 
En cmiséqui n<;e, d'autres marcha 

seront prises < n i-clim ge. Pour [ 
tails, s’udoser à

K,";,,::fam de ?"•

Qouvem n eol 
Ode Goudron de 
Morue dans le ti aitemen. des affection» du 

ynx, des Bron 
emen dans les
Catarrhes. Cette as» ©dation 

de grands r vantages, même en I 
maladie véritable, quand <>u 1 emp 
ment dans e but de fortifier une 
faible ou un tempérament délicat. Ces 
deux medicaments se trouvent réunis dans 
le» Capsvuui i»r. berthÉ Créobotéeb, dans 
laquelle la Créosote de goudron de hêtre se 
présente dissoute dans uue huile de foi - de 
morue particulièrement recommandable, 
puisqu'elle est préparée par des procédés oui, 
seuls ont mérité l’approbation de Acatlè- 

de Médecine de Huris
Maison Fkekx, 19, rue 
ncipuux droguiste*. 
Phai iiiwriis.

ie >1 associer a feo oie 
lléhe à l Huile de h'o e de/LtV/HUB”

VIS A-Vis’I^-MUSnSB GÉOLOQIQU ti

m h»
(■mMui

Imon réussit à deRAPPORT DE LA MINORITÉ LÉVÊQUE 
, 71 rue George 
ché du -luartier By.

rtataCe rapport est signé par MM. Mills et 
Davier. Il fait l’historique des différent» 
contrats, montre les restions intimes depuis 
vingt ans entre Thomas McGreevy et .Sir 
Hector Langevin, celai- ci devant au pre 
$10,000" dont il ne paie pas l’intérêt, 
deux occupant la même chambre 
parlement et soutenant de leur argen 

journal, Le Monde. Que M. Sw, 
était le trésorier du parti 
Québec, tandis que Sir Hector Langevin eu 
était le chef et dirigeait lea dépenses du par
ti ; que les sommes reçues des entrepreneurs 
alimentaient ce fonds, et que le refus 
Thomas McCreevy de donner les noms

1s ii a donné de l’argent empê 
ans quelle proportion Sir Hec- 

kénificié politiquement o»

Lai hei, des poumons, prmci- 
Brom hites chroruqut» et 

présente 
bsence de 
\k seule- 
poitrine
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Proprietaire.VM. CODD,
548 Rua Sussex, Ottawa
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Tous les trois furent repoussés quand mê
me et MM Eddy et Mil'en reçurent en plus, 
plusieurs coups. Près de cinquante hommes 
lurent obligés de

reçut à son tour une nouvelle visite de* gré
viste* t il était eu*• bear**, e* fat !» demi-

E D’OMNIBUS
lotre-Dame, Chemin de 

Montreal, 
partiront du bureau de pote 

chea, lorsque la tempéiatur 
a 1,30, 2,001 et 3,20 p. m.
• à 4,30, 5,(XTet 6,30. 
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CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES Bryson, Graham & Gie. Nouveaux LE CANAD
Journal Quotidien du

Manteaux S.
On An en Ville..............

XJn An mr la Posta ....

Lee Meileurea Qualité» de

' MEUBLES ! MEUBLES I

Nouveaux et a Grand Marche,
Charbon Bitumineux

Jerseys et Jaquettes vendus a des 
prix dérisoires

et Anthracite. Exposition I2eme. ANNEEBien Criblé et Tamisé.

MagnifiqueO'Reilly & fwy LIEUn manufacturier qui a besoin de fonds est 
la cause de cette revolution dans le départe
ment des Manteaux.

Par suite de l’erreur d’un manufacturier qui 
avait fabriqué plus de manteaux que le mar. 
ché l’exigeait, nous offrons pour cette vente 
du Lundi, cinq cent vingt Jerseys noirs pour 
la rue, à moitié du prix marqué.

Les marchandises sont toutes de première 
classe, mais le» prix sont révolutionnés.

Jugez d’après les prix suivants :
Ceux de $4 00 donnés pour $2.00 

“ 3.50 “ 1.75
3.25 
3.00 
2.75
2.25 
2.00

Venez de bonne heure.

DE
Bloc Russell, Hue Spai as. MANTEAUX-[AMEUBLEMENTS DE SALON, DR SALLE A MANGER, DE CHAMBRE A CO 

CHER DANS TOUS LES GENRE* et TOUS LES PRIX. CEE
ST. LAWRENCE HOTEL. D’autonjqe et d’hiver

BAS Iiv Fi.BUVK ST. LACHENT.
Tous les departements 
sont a present complets.

Nous vous invitons cor
dialement a nous rendre 
visite.

Conclave ! mol disco 
pelle à un auguste pen 
l’on pense à sa mort p 
prochaine.

Mot de fâcheux augu 
partez pas de conclave, 
nal Lavigerie, cela pori 
De fait, on en a vu 
exemple frappant. M. < 
écrivain d’Italie qui s’o 
coup (le Vatican dit be< 
des choses de l’Eglise, 
1881, un livre iutulé 1 
clave. Les principales p 
publiciste italien repos; 
lion, dans la future ass 
cardinaux Czacki et Sc 
malheureux proporati, 
jettalura du futur Gone 
pas résisté. Ils morts p 
l’un et l’autre de mnr 
étrange, qui donne 
penser sur la puiSsanc

Il n’y a pas cependai 
de ne pas parler en ce 
futur conclave. On ne 1 
puis un mois, d’agiter 
gue et en Italie laques 
se tiendra le futur conc 
journaux du Pape, eux 
traitent tout au long. 
Comment ne pas eipliq 
leurs du Figaro l’état de 
Aussi bien, le vieillar 
qui siège aujourd’hui 
ne parai pas en disposi 
curer prochainement ai 
lège le désagi émeut de 
nouveau Pape. Léon ' 
seulement en 1810 et o’ 
vingt un ans. S’il n’arri 
centaine, c’sst qu’il coi 
imprudences. 11 e’y adi 
en la demeure et on pe 
l’avenir sans indiscrè 
lion. Quant à la jetta 
chacun à se prémunir, 
en vain qu’on a inventé 
Je recommande la peti 
corail. C’est atnolun 
leur. Demandez le à 1!

BIMOUSKX. P. Q- Harris & Campbell.-ant aux touriav s le confort do 
mille, tielle place île bain», au 

enailes en voiture, promena
de pêche.

Prix raisonnable pour les familles.

Offr

lietles prom 
bateau et li

Nouvelles Soies 
Nouveaux Velours 

Nouvelles Pluehes et 
Nouvelles Etoffes pour Bobos.

/\. ST. LAURENT & CIE.
PROFKIETAIKKS. CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON UK MEUBLES D'OTTA vVA

ONNJvest CONNUE PAR LE BON MARCHti I)E SES PRIX ET PAR LA 
QUALITÉ DûS ARTICLES QU’ELLE VEND.jiOTEL saint louis

Ru, YORK, OTTAWA Dix pour Cent de Redaction sap tant Achat Argent Comptant. Nous voudrions appeler votre atten 
tion sur les assortiments choisis de 
nouvelles étoffes pour robes, de soies, 
de ve’ours et de pluches que nous ve
nons de recevoir.

43-45

1.63C*t Hôtel situe au centre de la cité, a ét 

repeint et aménagé tout en neuf. 1.56
ISRAEL MOREAU

(Du Montrent House, rue Queen Ouest.)

proprietaire

1.38ilu La mai-on des étoffés pour robesHARRIS Ml CAMPBELL, 1.13U
Nous conservons notre position de 

premiere maison pour les étoffes pour 
robes -1 Ottawa et n’hésitons pas de 
dire que nous montrons les assorti
ments les plus complets de nouvelles 
marchandises pour robes en ville.

Ordres par la poste demandés. 
Echantillons envoyés sur demande.

1 00
G-IR-A-XTDEI s Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

REDUCTION Bryson, Graham & Die.Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES John Murphy & Cie.pendant UN MOIS.

|. F BELANGER 6 5 et 68 Rue Sparks.146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks.
Quartiers Généraux pour le thé et l’épicerie.169 Rue Bank

Téléphone No. 9*2.

Il El
I i i
(bravais)

«périment# pir ides frauds Mwlfiins
du Monde, passe lmmédiat-wnl dans 
rironomir sans MTSSh-on-T dr trneWes.

■ — Il rrtolorr rl rrcoosütur !<• sang et 
lui donne la vigueur néressaire. Il ne 
noircit Jamais les dents.

ft delfcr /m/r.vionv contrafiçont, 
blnr Is Sirntore ft. Bra va 'a.lspnef- i loin

I détail : tuples lk* r/ratjsfyifc».
Oros : 40 et*3. Rue St-Lasare,Parta

«iEDAr-'.t- VOB, ïaa», 137»
Constructeurs et 

EntrepreneursAux GO% W.Baker&Co t

Breakfast
f

9li •
«ClNous manufacturons les toitures su 

vantes :
Toitures “

5

Cocoî 9Canada Plate” Toitures MéUU 
roi turcs en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

GO
Lobtatu Patenta. Oavmu». Tanflai

RMI Duquel Tercéa de l’hoiie 
il été extrait, est
yi Absolu metU pu 
m et c’est soluble

Douglass & Haines 
V34 rue Wellington.

périeur Jewel"

ÎNI361
4* sides célèbres fournaises “St ■ ■}

Pas de Chimiques
</> !sont employés en «a préparation. 

B est pins que trois fois plus fo* 
que le cacao mélangé avec de l’aim 
don, de l’arrow-root, on do encrî 
c’est aussi plus économe, ooûfani 
moins qu'un son la tasse. B î* 
délicieux, nourrissant, et fortifUui -
FACILE À D1GÈHEB, alitant admÎTfÙî1.
pour les maiat.es cjue pour ceux qu? 
jouissent d’une tonne sauté.

8e renu rhe* fciue kx. Kplctacv

0000004.0000 c
$ UNIMENT GÉNEAÜ
V 36 AJVS DE SUCCÈS

k marque Seul Topique
de rmeiQui remplaçant le 

Feu sans u- 
leur ni cliûte du 
poil. — Guérison 

flF4 rapide et sûre

GOTROUETTE I
de LUANÉM CHLOROSE

BRAVAIS
Bxp*rlm«nt<- |.*rl.« plus grand» —V •; ■;»*

ilii mund.. pa.se lui. ^

tiiprli'i<i'»ii.rei-‘ BH val ..-.:
: «U «i \'i! H :.''si«lnl-l

CONTRE

Jflii/rttines, Jflanæ de Têtr. JVêrraft/ies 
Coliques. Asthme, Tmphysême, Ooutte 
llh mna/isme. Sciatique et DfiÜLF.URS en général.

4.O. 7-/1 n’exiger r AXT1F VH IXE rl* T RO CETTE
Vente en 3ro=> à P^ris, E. MAZIEH, Pharea*», 234, boni*1 Voltaire

Deikisltairo à Ottawo : Dr F X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN A C*. A .Vontféal : LAVIOL

KT DANS TOUTES LUS l'MNCIl'ALKS l'HAHMACIKS

CO
ÜI Il y a dix neuf siècle 

des popos La 263s él< 
pour résuit it la crëatu 
XIII. Encore ne parle 
des élections des art 
élèvent notablement le 
opérations électorales.

C’est dite qu’on doit 
liérement réglementé 
Défait, un savant de R 
ne Séraphin Camarda, i 
pris de faire connaître 
lions apostoliques qui 
le sujet, a publié en 11 
volume in folio de doc 
ciels, dont le premier 
quatrième siècle. Uu r 
cupait pas encore du n 
le président Carno'.

Il résulte de la leclun 
nsux recueil de Camart 
dans l’élection d’un Soi 
life, n’est livré à l’arb 
luxe des prescriptions 
d’entourer le choix dt 
toutes les conditions de 
berté : une élection pap, 
de pression grave, Je la 
puissance ecciésiasttqui 
ère, étant nulle de plein

3
Foulure», 1

Ecari Mol. lies, Vcsslgons Kngorge- 
rneuL de-sJambe.«L Sures, Epar?ins, etc.
Ph-GtNEAÔrrô.m SvITimaif.Parl»1

OC
ta

LETTEA NELSON W. BAKER & CO. OorcbestK, Mi»
•am-wvQP1-■TN■m iiiniiiigrwymT^ n*

gronder Jeanne Marie de vous a- 
voir fait monter ici dans un sem
blable état : vous pourriez ga
gner une fluxion de poitrine.

—Bah ! fit le prêtre avec un 
joli geste d’insouciance.ma vieil
le carcasse en a vu bien d’autres. 
A demain, madame.

La marquise sonnait. Jeanne- 
Marie accourut et fut toute heu
reuse de voir le visage de sa mai- 
tresse calme, reposé.

Tu vas donner un manteau 
s. c à M. le curé.

—Soyez tranquille, madame, 
fit Jeanne Marie, eu haussant 
nn peu les épaules.

Le lendemain, dès qu’il eut dit 
la messe, à laquelle toute la po
pulation avait assisté, le curé à 
l’ébahissement général, monta 
au château et fui immédiatement 
reçu. Malgré la défense de Jean 
ne Marie et du médecin, qui s’é
tait décidé à revenir le matin, la 
marquise s’était levée. Elle vou
lait recevoir son curé en châte
laine. C’était la première fois, 
depuis vingt ans, qu’on la voy
ait s'occuper sérieusement des 
soins de l’hospitalité.

Le curé dut rester à déjeuner 
avec elle : puis, d'un pas trem 
blant, elle le mena par tout son 
château ; et elle était très surpri 
se de son érudition : il lui expli 
quait des choses dont elle avait 
a peine l’idée, il lui faisait l’his
toire des constructions, lui disait 
l’âge du donjon, de la chapelle, 
lui démontrait que la façade de 
la mer était la plus ancienne, 
qu’on n’y avait pas touché de
puis la première construction, 
tandis que celle de la terrasse 
avait été refaite à l’époque de 
transition.

■—Mais vous devez aimer aussi 
les vieux manuscrits ?

Un éclair joyeux passa dans 
les yeux du eu ré. Des manuscrits! 
Il y avait des manuscrits ?

—Tout ce qui concerne la fâ- 
mille de Trévenec est demeuré 
intact malgré la révolution. Et 
si cas vieux parchemins tous

intéressent vraiment, monsieur 
le curé ?

Il ne sut pas cacher sa joie et 
sortit de la réserve qu’il avait 
montrée jusqu'à ce moment ;il 
a von*, en terme chaleureux, que 
dans sa vieillesse et sa solitude, 
une fois ses devoirs de prêtre ac-z 
coraplis, il n’éprouvait de satis
faction qu’à étudier les choses 
d'autrefois.

—J’espère aussi, monsieur, dit 
très gravement la marquise, que 
vous en éprouverez aussi à venir

Ah ! quelle rudesse il lui fal
lait pour accepter cette vieillesse 
solitaire, quand il existait nn jeu 
ne homme, presque uu homme, 
dont la seule j*résence eût chan
gé sa vie de misère en une exis
tence de félicité. Elle essaya d’ou 
blier un peu, pour remercier le 
prêtre d’être venu par 
blable nuit, et après sa folle ex
pédition eu mer. car Jeanne Ma
rie lui avait brièvement raconté 
ce qu’elle avait vu Dès lors, tou
te idée d*‘ confession était défi 
nitivement écartée, la conver
sation roula sur cette tempête, 
sur le bateau qui avait naufragé 
et les deux hommes qui avaient 
disparut :

—Encore des orphelins ! dit le 
prêtre.

- Que vous al ez me voler, 
remarqua la marquise avec un 
aimable sourire.

Elle se sentait en face d’an 
homme du monde et en était 
toute surprise. Et elle, qui ne 
souria't plus, se mettait à 
ser comme s’ils s’étaient trouvés 
dans un salon.

—Oui, je ne peux plus faire 
le bien dans mon pays : vous 
êtes au milieu de mes pêcheurs, 
et, comme vous connaissez les 
infortunes avant moi, vous de
vancez ma charité. Je deviens 
inutile.

Le prêtre se récria ; partout il 
retrouvait les traces de la bouté 
de la marquise...

Je vous dis que vous me ren
dez inutile, je succombe sous vo
tre concurrence.

—Il est facile de faire cesser 
notre rivalité : associons nous'!

Si l’on eût dit, la vaille, à la 
marquise qd’elle accepterait cet
te idée comme toute naturelle,

lie se fût hautement récriée. 
Et cependant, elle répondit :

—Je vois bien qu’il me faudra 
dire oui si je ne veux pas que 
vous me chass«ez du cœur de ces 
braves gens. Allons; monsieur le 
curé, nous reparlerons de ces 
chose» demain ; il est temps que 
vous voue reposie», Bt je vais

—Comment vous sentez vous1? 
Elle éia't bien mieux ; la na»u-

Le curé fut laissé dans ce vaste 
salon, plein d’omhres, à peine é-
clairé par une lampe qui se mou-1 re, vigoureusement aidée, avait 
rait. Les portes par lesquelles fini par triompher du mal ; et, 
Je mne Marie avait passé étant maintenant que l’idée de la mort 
demeurées entr’ouvertes, il dis- | ne la hantait plus, la confession,

secret lui semblait 
insensé.

—Mais le médecin ne peut 
donc pas lui ordonner*

__.Ah ! oui, le médecin ! Est-ce
qu’elle permettrait seulement 

un médecin?

FEULLETOtidu CANADA

LE

Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

qu’on appelât
— Mais allez donc donner des 

conseils à une entêtée comme tinguait le murmure de deux l’aveu de son 
voix, d’une faible, presque êtein- une chose impossible, 
te, l’autre énergique, furieuse. Quand elle s’était sentie toute 
Et il devinait qu’au moment de glacée, avec l’impression du vide 
se confier à un prêtre inconnu la autour d’elle, elle n’avait en que 
mar juise reculait, et que Jeanne- cette pensée : avouer, réparer ! 
Marie répliquait : Pouvait elle p iraitre dev int

— Il / st là ! vous le verrez ! | Dieu avec nn tel poids sur la
Bien.ôt, la vieille servante re- conscience? 

paraissait et faisait signe au prê- Mais, à mesure que la chaleur, 
tre. que la vie revenait en elle, son

Je vous préviens qu’elle ne entêtement dt Bretonne avait 
pas commode, lai dit elle à reparu plus vivace que jamais, et 

l’oreille. l’idée de l’aveu s éloignai L s’éva-
II eut un geste d’assurance et | nouissait. Car c’était le com pro-

fait avec sa

une sem-II y avait bien la nièce de Mme 
la marquise, Mme la baronne^ de 
Kernizan, qui avait un peu d’in
fluence sur elle ; usait la b iron- 
ne passait ses hivers à Nice ou à 
Cannes, et la marquise avait ri
goureusement défendu qu’on la 
pré' î -t.

—.Enfin, cette nuit, moi qui la 
guette toujours, j’ai entendu un 
cri étoutlé ; et malgré sa défense, 
j’y suis allée sur sa terrasse, et ‘fi 
l’en ai arrachée. Elle ne pouvait 
plus respirer, M. le curé. Elle al
lait perdre connaissance.

—A-t-on envoyé chercher le 
médecin ?

—Eh, oui, sans qu’elle le sache, 
car, quand je le lui ai proposé, 
elle m’a dit : “ C’est bien inutile;

seulement chez M. le curé.’ 
Elle n’en a pas dit plus long ; 
mais c’est pour se confesser. J’en 
suis sûr. Il faut qu’elle se con
fesse !

Et l’idée de la confession de s» 
maitiesse troublait si profondé
ment Jeanne-Marie que sa 
s’étranglait, tandis quelle répé
tait :

—Il faut, il faut qu’elle 
dise ce qu’elle a sur le cœur !

Et ils hâtaient le pas ; et Jean- 
ne-Marie n’en finissait pas de 
donner des détails sur le frisson 
qui avait pris sa maîtresse. Mal
gré des boules d’eau chaude tout 
le long de sou corps, elle était 

toute glacée, lorsqu’elle 
l’avait envoyée à la recherche du 
curé. Ils étaient arrivés an pont- 
levis, gravissaient le chemin qui 
coupe en zigzags la pra r e,et péné 
traient dans la cour d’h mneur. 
Un homme attendait J à avec nue 
lanterne.

—Madame veut te voir d’abord, 
dit le domestique à Jeanne-Ma
rie.

(Suitel
—Je vous assure que si nous 

nous arri-ne nous pressons pas, 
verons trop tard 1

—Bien. Je vous suis.
Et il partit à grandes enjam

bées ; Jeanne Marie avait du 
mal à le suivre, d’auiant qu’elle 
voulait expliquer comment les 
choses étaient arrivées :

—C’est ira possible, voyez vous, 
quand il fait de l’orage, de l’arra
cher de cette terrasse. Et même 
elle y passerait toute sa vie, si 
on la laissait faire.

Le curé Gardain répondait par 
signe de tète. Oui, il connais

sait bien »*t la terrasse et la sil
houette de la vieille marquise, 
qui demeurait là, des journées, 
immobile, sévère comme une 
statue, à contempler la mer. Il 
connaissait tout le château, dont 
il avait tait cent fois le tour ; et, 
•’il n’avait confié à personne l’en 
nui qu’il ressentait de ne pas y 
être reçu,cet ennui n’en était pas 
moins grand.

-^Et Dieu sait dans quel état 
nous allons la trouver, disait 
Jeanne Marie.

Et elle expliquait qu’elle avait 
vainement tenté d’arracher sa 
maîtresse de la terrasse à la tom
bée de la nuit ; elle n’avait pu 
obtenir que de la faire rentrer 
dans la guérite du veilleur de 
jadis, où elle avait un prie Dieu 
et un livre d’heures. La marqui
se était restée là, obstinément 
parce qu’elle savait qu’un des 
bateaux de pêche n’était pas 
rentré ; elle voulait attendre son 
retour.

<
ici.

Elle n’avait adressé semblables 
paroles à qui que ce fût depuis 
vingt ans. Le prêtre s’inclina 
sans répondre, mai- avec un joli 
regard d’affdction : leur ami'ié 

à grands pas. Cepen
dant, avant d’accueillir définiti
vement son curé chez elle, la 
marquise crut sage de demander 
des renseignements sur loi à 
l’archevêque du diocèse. La répon 
se ne fit pas attendre ; elle arriva 
le lendemain avec la mention : 
confidentielle et sans signature.

" Nous avons ou récemment 
l’occasion de demander à Paris 
les renseignements que vous nous 
priez de prendre. Voici ce qui 
nous a été répondu : Le curé 
Gardain appartient à une-excel
lente famille de la bourgeoisie 
parisienne ; et, quoique âgé de 
soixante-dix ans, il n’est dans les 
ordres que depuis une vingtaine 
d’années environ. Bien dans sa 
vie, ne faisait prévoir sa tardive 
vocation.

!

marchait
jiéuétra tranquillement dans la mis qu’elle avait 
chambre de la vieille marquise, conscience : au moment de sa 
La douairière s’était redressé sur mort, ol'e avouerait. Mais jusque- 

grand lit, dans lequel le elle là, rien 1 Elle garderait ce secret 
paraissait une petite chose sans qui la torturait depuis vingt ans; 
importance, et son visage, d’un.* elle resterait fidèle à l’engage- 
temte de cire, était tout tremblant ment pris sur la tombe de son 
et ses yeux pâles, se hais- mari Et ce qui la faisait le plus
saient sous le regard ferme, du abominablement souffrir, c’est 
prêtre. Ce dernier lui prit la main | que, profondément religieuse, 

elle n’avait pu communier une 
fois depuis vingt ans, depuis lj 
jour maudit.

—Je vois que votre servante 
s’était alarmée à tort, dit le prê
tre, qui analvsait parfaitement 

qui se passait dans la tête de 
traité la marquise.

A quoi bon forcer à des confi
dences^ suprêmes une femme 
qu’il ne voyait plus en danger 
de mort?

—Mais oui, répondit la mar
quise, se jetant avec joie sur l’ex 

ne répondait cu-»e qu’on lui fournissait, cette 
Jeanne-Marie perd la tête, quand 
il s’agit de moi.

Et cependant, elle éprouvait 
aussi un regret que le piètre ne 
fût pas arrivé plus tôt ; elle eût 
été soulagée de ce secret qui re- 

—Oui. c’est Jeaioe Marie qoi commençait déjà à peser aur elle; 
a pris sur elle, bégaya ,a marqué-f 1 obsédante peneee se dressait 
se, honteuse de son mensonge, ■ 808 yeux : 
d’aller vous avertir, je tous re- “ Où est le fils de mon fils ? 
mertiië 8’ètre venu; Vit il eneore?Qo*e»t il devenu ? *’

Cependant, au miliei 
ces prescriptions si mic 
il est un ^oint qui est 
l’indécision. Où doit s 
Sacré Collège pour l’é 
Pape t Grégoire X a b 
en 1273 que le conclave 
lieu dans la ville où dar 
où est mort le pontife. 1 
cription n’est pas forme 
a dit : St fieri potest. I 
sage qu’une telle clause 
prend que “élection du 
de Pie VI, par exemple, 
se faire ni dans la ville, 
diocèse de Valence, i 
l’infortuné jiontife, enle 
par les ordres de la 
française. Le conclave 
Pié VII s’e.-t tenu à Vei 
abai donné au Sacré Co 
cider du lieu où doivei 
les cardinaux pour proci 
suprême de leurs fon 
sont, en effet, les juges i 
circonstances dans le» 
produit l’élection. Si h

un
can

ot prononça très doucement, avec 
presque de l’affection :

—Eh bien ! madame ?
Pourquoi fut elle si heureuse

ment impressionnée ? Quel mys
térieux rien se forma tout à coup 
entre son âme et celle du prêtre ? 
de ce prêtre qu’elle avait 
jusqu’alors avec tant de mépris? 
Elle subissait le charme, comme 
tous ceux du village ; elle gir ait 
la main du prêtre dans la sienne 
et la serrait comme si c’eut ôté 
la main d’un ancien auri. Et ce
pendant, elle 
rien à sa question.

Vous voudrez bi- n m’excuser 
d’arriver un peu tard. J’étais 
evec mes pêcheurs ; mais me 
voilà à votie disposition. Votre 
servanie m’a dit...

< >

ce
vous

(i Continuer*

\LANDRY A THOMPSON,
Propriétaires d'Express et Charretiers Généraux

DEMENAGENT ETencore
Voitures de plaisir couvertes et ouverts*

Résidence : 807 rre Rideeu.
Commandes reçues aux No 157 rue 8} ark 

OTTAWA.

^ASTHME@—Et elle toussait, monsieur le 
curé ! Des secousse» à lui briser 
le pditrine,

ïrasasrssiî'
A obtenu iee plus bout»»
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(Avis aux (Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
SOT, rue St-Honoré, à PARIS

Teisqoe 0RIZA-0IL*ESS. ORIZA *OR:ZA-LACTÉ -CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE«0RIZA-T0NICA«ORIZALINE«SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

16$ VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dans toutes les WISONs HONORABLES de PARFuMERIE et DROGUERIE 
ICnvoi franco de Paris du Catalogne illustre
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